
AVWi 115g ANN£S. 
ST. 8660 

%mm le tt MARDI n kvmh im 

■H 

ETTE DES TRIBUNAll 
i-

T
/£ÏÏÏÏSi. JOURNAL DE JURISPRUDENCE ET DES DERAÏS JUDICIAIRES. 

36 fr. | Trois mois, lofr. 

ETRANGER : 

, „„
 iU

s,pour le«p»j» «ni 

I 
JBt/HMSAVM* 

RUE HARLAY-DU-PALAI8, Çjf ' 

MI coin du quai de l'Horloge, 
1 à Pari.. rf* 

[Lté lettre: doivent être affranchi*!.) 

I 
I 

§outinaire. 

„ Cour de cassation (ch. des requêtes)-

t&cS • • Terres vaines et vagues; communes; reven-

i>*"'"
n

. déchéance; preuve de possession. — Maison 
j^atio"'

 ce
.
 comm

j
s
 intéressé dans les bénéfices nets; 

^
 t0lI,

piit de'son intérêt; réduction des frais. — Règle-
«■'eDV

 u4
res; partage des biens d'une succession; 

œt
'
n
' iience exclusive du Tribunal de l'ouverture de la 

coiOP0 _ Ordre: collocation; jugement sur folle-
é
uccessio« 

Règlement des qualités; assistance du 

fffr expertise; nomination d'office d'un expert; 

■ nullité" dol et fraude; dommages et intérêts; 

°'l 'mnation' solidaire. — Cour de cassation (ch. civ.). 

privilège; cautionnement; déclaration; régu-

Jugements 

l 
I 
lera», 

sfet>H'cmr impériale deParis (1" ch.) 

^'T 's par un Tribunal de commerce, à l'étranger, en-

,je étrangers; demande d'exécution en France; corn-

^^"CRIMISELLE. — Cour de cassation (ch. criminelle). 

Sert» : Tromperie sur la marchandise vendue; fa-

t caot de bougies; indications frauduleuses. — Trom* 

" ie sur la inarchandi^e vendue; substances médica-
menteuses; boissons; nullité de pro^J -.-e, «k^^gec, 
"S amende proportionnelle. — Poids et mesures; 

Lioniion; exception, 
mcx ETRAKGERS. — Assises de Middlesseœ : Une 

'•nie du grand monde accusée de vol; monomanie du 

w
[j incident; acquittement sans verdict. 

tliulllil'ï-

PARIS, 16 AVRIL. 

On lit dans le Moniteur 

« Paris, le 15 avril, 
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MM. quittent le port de Calais. Le temps est beau, la mer 

calme et le soleil radieux. 

« Une dépêche particulière que nous recevons à l'ins-

lant complète la lettre de notre correspondant de Calais. 

Après avoir traversé la flotte mouillée à Douvres, LL. 

MM. sont heureusement débarquées dans ce port ce ma-

tin, à onze heures trente-neuf minutes. 

« La réception a été magnifique à Douvres. LL. MM. 

ont déjeûné à l'hôtel de lord Werden. A deux heures et 

demie elles devaient partir pour Londres et Windsor. » 

Le Moniteur publie la loi qui modifie l'article 253 du 

Code d'instruction criminelle. 

Voici le texte de cette loi : 

Article unique. L'article 253 du Code d'instruction crimi-
nelle est remplacé par l'article suivant : 

Art. 253. Dans les autres départements, la Cour d'assises 
sera composée, 1° d'un conseiller de la Cour impériale, dé-
légué à cet effet, et qui sera président de la Cour d'assises; 
2° de deux juges, pris, soil. parmi les conseillers de la Cour 
impériale, lorsque celle-ci jugera convenable de les déléguer à 
cet effet, soil parmi les présidents ou juges du„,Trihnnal de 
première in.

$
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cureur impérial près le tribunal ou de rua de ses substituts, 
sans préjudice des dispositions contenues dans les articles 
265, 271 et 284 ; 4° du greffier du Tribunal ou de l'un de ses 
commis assermentés. 

Les présidents ou juges du Tribunal de première instance 
du lieu de la tenue des assises, appelés à faire partie de la 
Cour, seront désignés par le premier président, qui prendra 
préalablement l'avis du procureur général. 

Ces désignations seront faites et publiées selon la forme et 
dans les délais déterminés par les articles 79 et 80 du décret' 
du 6 juillet 1810. 

A partir du jour de l'ouverture de la session, la président 
des assises pourvoira au remplacement des assesseurs régu-
lièrement empêchés, et désignera, s'il y a lieu, les fssesseurs 
supplémentaires. 
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. L'Empereur et l'Impératrice 

ne et demie pour Calais. 

• Le Corps législatif s'était rendu, à onze heures et dé-

tail palais des Toileries, où son président, M. le comte 

iKorny, accompagné du bureau, l'avait précédé, pour 

tenter à l'Empereur les lois votées dans les dernières 

. Un peu avant midi, l'Empereur, suivi des grands 

/: iers de sa maison, est entré dans la salle du Trône, 

il'illendaient les ministres. Sa Majesté a passé ensuite 

tau le salon Blanc. MM. les députés y avaient été intro-

itiiH par S. Exc. M. le duc de Cambacérès, grand maître 

les cérémonies, assisté de deux aides des cérémonies. 
L Empereur leur a adressé les paroles suivantes : 

« Messieurs les députés, 

J'ai voulu vous dire adieu avant de- partir, et vous 

■ remercier du concours que vous m'avez apporté pour 

* les lois importantes que je vous ai présentées 

■ pendant cette session ; mon absence sera courte. 

■ Je pense que je serai votre interprète en assurant le 

ornement de S. M. la reine de la Grande-Bretagne 

• que vous appréciez comme moi tous les avantages de 

"ance avec l'Angleterre. (Oui ! oui ! ) 

■ Nous voulons tous la paix, mais à des conditions ho-
I wables, et seulement dans ce cas ; si nous devonâ 

' continuer la guerre, je compterai sur votre loyal appui. 
,iJ^oui!) >» 

' L assemblée entière a accueilli ces paroles aux cris de : 
l'Empereur! >» 

«Majesté est ensuite rentrée dans ses appartements, 

elle est sortie quelques instants après avec l'Impéra-

II ' Pour se rendre à la messe, accompagnée de LL. AA. 

nim/"!^ Jérôme-Napoléon et le prince Napoléon, des 
' - s officiers et des dames du palais. 
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d'otdonn pereur ' et le manluis deToulongeou, officier 
""«ce; de M— la princesse d'Essling, grande 

larç a.,!,' 1 comtesse de Montebello et la baronne de Ma-

JUSTICE CIVILE 

conclusions conformes du même avocat- général, plaidant 

M* Frignet, du pourvoi du sieur Diavet contre un arrêt de 

la Cour impériale de Caen du 4 mars 1854. 

RÈGLEMENT DES QUALITÉS. — ASSISTANCE DU GREFFIER. — 

EXPERTISE. — NOMINATION D'OFFICE D'UN EXPERT. — TEN-

TE. — NULLITÉ. DOL ET FRAUDE. DOMMAGES ET IN-

TÉRÊTS. — CONDAMNATION SOLIDAIRE. 

h La signature du greffier au bas de la minute d'un 

règlement ds qualités atteste "suffisamment qu'il assistait 
le juge au moment où celui-ci procédait à ce règlement. 

II. L'artide 303 du Code de procédure qui prescrit la 

nomination ue trois experts, à moins que les parties ne 

consentent qi'il soit procédé par un seul, n'est obligatoi-

re que pour la expertises ordonnées par la loi. Il n'est 

point applicable au cas où le juge, libre d'ordonner une 

expertise ou de ne pas recourir à celte voie, nomme d'of-

fice un expert pour éclairer sa religion. 

III. Une Cour impériale, en annulant une vente pour 

cause de dol et de fraude, a pu condamner solidairement 

les au/eurs du dol et de la fraude à^d^vtoisvm^etff ie-

térêts à titre der^~-
fvU
^

sans
 être obligé de suivre 

es régies relatives aux restitutions de fruits (articles 129 

et 526 du Code de procédure), lorsque la demande en 

dommages et intérêts, comme conséquence du dol et de 

la fraude, était la seule soumise aux juges de la cause. 

Ainsi jugé, au rapport de M. le conseiller Pécourt, et 

sur les conclusions conformes du même avocat-général, 

plaidant M* Mathteu-Bodet, du pourvoi du sieur Lafan-

nechère contre un arrêt de la Cour impériale de Riom. 

COUR DE CASSATION (ch. civile). 

Présidence de M. Bérenger. 

Bulletin du 1& avril. 

PRIVILÈGE. — CAUTIONNEMENT. -

RÉGULARITÉ. 

DÉCLARATION. — 

COUR DE CASSATION (ch. des requêtes). 

Présidence de M. Jaubert. 

Bulletin du 16 avril. 

TERRES VAINES ET VAGUES. — COMMUNE. — REVENDICATION. 

— DÉCHÉANCE. — PREUVE DE POSSESSION. 

L'arrêt qui a ordonné que les défendeurs à l 'action en 
revendication de terres vaines et vagues, exercée par una 
commune après les^ cinq ans fixés par la loi spéciale 

de 1792, feraient, ainsi qu'ils l 'offraient eux-mêmes, la 
preuve qu'ils étaient en possession en 1792 et qui a mis la 
même preuve à la charge de la commune, n'a point violé 

la loi de 1792
4
 Si, en effet, il a accueilli les offres des dé-

fendeurs de faire une preuve qui incombait à la commune 

seule, pour échapper a la déchéance, il a en même temps 

reconnu l'obligation que la loi imposait à celle-ci et lui en 
a prescrit l'accomplissement. 

Ainsi jugé, au rapport de M. le conseiller Hardoin et 

sur les conclusions conformes de M. l 'avocat-général 

Raynal, plaidant M* Groualle. (Rejet du pourvoi du sieur 

de Gomicourt et autres.) 

MAISON DE COMMERCE. — COMMIS INTÉRESSÉ DANS LES BÉ-

NÉFICES NETS. — RÈGLEMENT DE SON INTÉRÊT, -r DÉDUC-

TION DES FRAIS. 

L Un commis intéressé pour un huitième dans les bé-

néfices nets d'une maison de commerce n'a droit de cal-

culer son émolument que déduction faite de tous frais, en 

y comprenant les intérêts des capitaux empruntés par le 

commerçant et versés dans son négoce, lorsqu'il est con-

staté que le commis savait que les opérations de son pa-

tron avaient, en partie, pour mobile des capitaux em-

pruntés. 

H. Il a pu être déduit, en outre, 2 pour 100 sur les 

marchandises en magasin, et 6 pour 100 sur celles laissées 

pour compte. L'arrêt qui a répondu à la demande tendant 

à faire repousser celte déduction, comme non due, que 

la somme déduite n'était pas exagérée, a décidé par là 

même qu'il était dû quelque chose pour la dépréciation des 

marchandises et motivé suffisamment la déduction qu'il 

opérait. 

Ainsi jugé, au rapport de M. le conseiller Brière-Vali-

gny et sur les conclusions conformes de M. l'avocat-gé-

néral Raynal, plaidant M* Carette, du pourvoi du sieur 

Codron contre un arrêt de la Cour impériale de Douai. 

Le prêteur de fonds pour cautionnement d'un titulaire 

d'office, qui ne s'est pas assuré du privilège de deuxième 

ordre au moment même du prêt, peut toujours l'acquérir, 

à quelque époque que ce soit, en remplissant les formalités 

légales. 

La déclaration faite, à cet effet, par le titulaire au profit 

du prêteur, déclaration par l'inscription de laquelle au 

bureau des finances s'acquiert le privilège de deuxième 

ordre, peut être combattue par la preuve contraire, mais 

c'est à celui qui en conteste la sincérité à faire preuve de 

la fraude ou de la simulation. 

La déclaration ne saurait être déclarée nulle, ni parce 

que le certificat de non-opposition dont elle doit être ac-

compagnée, aux termes de l'article 2 du décret du 28 août 

1808, n'aurait été délivré que plusieurs jours après la dé-

claration, ni parce que cette déclaration ne contiendrait 

pas, comm«i l'exige le même article, la mention de ce cer-

tificat : il suffit que la déclaration soit régulière, et effec-

tivement accompagnée du cerlificat de non opposition, au 

moment oû il en est fait usage ; spécialement, lorsque la 

validité de la déclaration, et, par suite, l'existence du pri-

vilège, sont contestées par un créancier opposant, au mo-

ment où survient l'opposition de ce créancier. 

Rejet, au rapport de M. le conseiller Quénault, et con-

formément aux conclusions de M. le premier avocat-gé 

néral Nicias-Gaillard, d'un pourvoi dirigé contre un arrêt 

rendu, le 6 juillet 1853, par la Cour impériale de Lyon 

(Chasseighieux contre Aroux et Liogier; plaidants, M' 

Hardouin, Frignet et de Saint-Malo.) 

passés en pays étranger, et ce, encore que l'obligé se fût de-
puis établi eu France, soutient que tout au moins les Tribu-
naux civils sont seuls compétents pour prononcer sur une de-
mande de pareatis concernant des jugements rendus à l'étran-
ger entre étrangers. (Bordeaux, 25 février 1836, tï janvier 
1840, 6 août 1847; Douai, 9 décembre 4843 ; Rruxelles, 18 no-
vembre 1846.) 

i
 M* Da, pour M lu de Mathos, fait observer qu'il ne s'agit pas 

d'une demande en paiement du titre, mais de l'exécution, en 
France, des jugements rendus à l'étranger entre étrangers, 
obtenus sur ce litre, et il cile divers arrêts autorisant l'ext-

quatur des jugements de cette nature. (Cassation, 19 avril 
1819, 7 juillet 1845; Paris, -27 août 4816, 7 janvier 1833, 17 
mai 1836 ; Douai, 9 janvier 1845, et Paris, 2* chambre, 5 
mar 1846.) 

Quant à la compétence exclusivement spéciale réclamée à 
cet égard pour les Tribunaux civils, l'avocat la conteste, en 
principe, et établit que, suivant la nature du litige, Vexeqaa-

tur appartient au Tribunal de commerce, s'il s'agit d'une af-
faire commerciale, ou au Tribunal civil, si la matière est ci-
vile. C'est le sens de plusieurs arrêts, parmi lesquels celui du 
o mai 1846. Quant aux auteurs, si MM. FivX>^ »• ," , '" 
buenj l'«-r «

?
.i»i«^..-.i >..Aciii. a m jurisprudence la plus cou-

slante, ces auleurs supposent, avec quelques arrêts isolés, que 
le Tribunal saisi n'a qu'à prononcer un simple pareatis, sans 
contrôle ni révision du fond, et qu'ainsi, en raison de la plé-
nitude de leur juridiction, les Tribunaux civils sont investis de 
Vextquatur, quel que soit le litre émané de la juridiction é-

trangère. 

M. Barbier, substitut du procureur-général impérial, rap-
pelle que l'acte qui rend exécutoire en France un jugement 
rendu à l'étranger n'est pas le simple pareatis, que les formu-
les anciennes autorisaient d'un ressort à un ressort voisin, 
mais qu'il constitue une révision, une décision eausâ cognitâ, 

en tenant compte du respect dû à la législation française. Le 
Tribunal appelé à délivrer cet acte à'exequalur est donc ce-
'ui qui, d'après la nature du litige, eût connu de la cause en-
tre régnicoles, à savoir : le Tribunal de commerce en matière 
commerciale, et le Tribunal civil en matière civile. Le Tribu-
nal de commerce, en effet, n'est pas un Tribunal d'exception 
proprement dit; il est aussi investi de la plénitude de juri-
diction, mais seulement quant aux matières spéciales du com-
merce. U y aurait donc lieu, dans l'espèce, de maintenir la 
compétence qu'a déclarée le Tribunal de commerce par le ju-
gement attaqué. 

Contrairement à ces conclusions, et après une assez 

longue délibération, 

« La Cour, 
« Considérant que la seule demande formée par la fille de 

Mathos a pQur objet d'obtenir qu'il soit donné force exécu-
toire en France à deux jugements reudus en Portugal entre 
elle et d'Oliveyra, tous deux sujets portugais ; 

« Considérant qu'une semblable demande ne pouvait être 
adressée qu'à la justice française, et qu'ainsi la seule ques-
tion du procès est desavoir si cette demande devait êire por-
tée devant le Tribunal civil ou devaut le Tribunal de com-
merce ; 

« Considérant que les Tribunaux de commerce sont des Tri-
bunaux d'exception, qu'ils ne peuvent dès-lors connaître de 
débats qui se compliquent nécessairement de questions d'or-
dre public et de droit international, lesquelles absorbent les 
questions commerciales; 

« Que les débats de cette nature appartiennent essentielle-
ment aux Tribunaux civils, lesquels ont la plénitude de juri-
diction ; 

« Déclare le Tribunal de commerce incompétent ; infirme le 
jugement, etc. » 
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RÉGLEMEKT DE JLGES. — PARTAGE DES BIENS D UNE SUCCES-

SION. — COMPÉTENCE EXCLUSIVE DU TRIBUNAL DE L'OU-

VERTURE DE LA SUCCESSION. 

Lorsque le partage d'une succession s'est opéré par 

souche et que, dans le lot attribué à l'une des souches, il se 

trouve des immeubles situés dans le ressort d'un Tribunal 

autre que celui de l'ouverture de la succession et qui a 

opéré le partage, c'est devant ce même Tribuual qu'il 

doit être procédé à la division par têtes du lot dont il s'a-

git, et non devant le Tribunal dans le ressort duquel les 

biens qui le composent sont situés. 

Ainsi jugé, par voie de règlement de juges, au rapport 

de M. le conseiller de Uoissieux et sur les conclusions con-

formes du même avocat-général ; plaidants, M" Hérold 

et Paignon. (Lpoux Durand contre époux Noché et au-

tres.) 

Présidence de M. Mesnard. 

ORDRE. — COLLOCATION. JUGEMENT SUR FOLLE-ENCHÈRE. 

0 
0 lit 

; Au 

ce s
oir dans la Patrie : 

ai", 16 avril, à 9 heures et demie du matin, 

ouje vous écris ces lignes à la hâte, LL. 

Un arrêt qui a décidé qu'un jugement prononçant la 

folle-euchère d'un des adjudicataires des biens du même 

débiteur n'était pas opposable à un créaucier antérieure-

ment colloqué, de la part d'un créancier à hypothèque 

générale dont la position se trouvait modifiée par la folle-

enchère, ne viole point les principes sur l'indivisibilité de 

l'hypothèque, lorsque, pour repousser l'influence de la 

folle-enchère, la Cour impériale s'est uniquement fondée 

sur ce que la procédure da folle-enchère était irrégulière 

à l'égard du créancier auquel le créancier à l 'hypothèque 

générale prétendait pouvoir l'opposer. 

Rejet, au rapport de M. le conseiller d'Oma et sur le» 

JUGEMENTS RENDUS PAR UN TRIBUNAL 

TRANGER, ENTRE ÉTRANGERS. — 

EN FRANCE. COMPÉTENCE. 

Le Tribunal de commerce du domicile ou de la résidence en 
France d'un étranger condamné par jugement du Tribunal 
de commerce de son domicile d'origine, est incompétent 
pour statuer sur la demande formée par le bénéficiaire de 
ce jugement, également étranger, à fin de déclaration exé-
cutoire (pareatis) de ce jugement. Le Tribunal civil teul 
peut connaître de celle demande. 

Cette décision est intervenue dans les circonstances 

suivantes : 

M lle de Mathos est cessionuaire d'un sieur Derouet, ces-

sionnaire lui-même d'un sieur José Texeira, tous deux, 

demeurant à Lisbonne, d'un titre (billet à ordre ou lettre 

de change) souscrit par M. d'Oliveyra, orfèvre à Lisbonne, 

pour une somme de 362,420 reis, soit 2,095 francs. Un 

jugement par défaut du Tribunal de commerce de Lis-

bonne, à la date du 18 mai 1837, a condamné M. d'Oli-

veyra au paiement de cette somme, et par un autre ju-

gement de 1854, le même Tribunal a prononcé la con-

damnation des intérêts courus depuis le premier. Ce pre-

mier jugement avait été signifié à M. d'Oliveyra, à Lis-

bonne, en parlant à sa personne : il n'y avait pas formé 

opposition. Depuis, M. d'Oiiveyra s'est rendu au Brésil, 

où il paraît avoir résidé pendant dix-sept ans. Il était de-

puis quelques mois seulement à Paris, lorsque M 11 ' de Ma-

thos l'a fait assigner devant le Tribunal de commerce de 

Paris, pour voir déclarer exécutoires en France les juge-

ments ci-dessus, et en conséquence se voir condamner au 

paiement des condamnations' y portées. 

Nonobstant le déclinatoire proposé par M. d'Oliveyra, 

le Tribunal, par jugement du 3 octobre 1854, 

« Sur le renvoi : 
« Attendu que le défendeur est commerçant domicilié en 

France, et qu'il s'agit dans l'espèce de l'exécution d'un juge-
ment rendu en pays étranger; 

« Retient la cause ; en conséquence, déboute le défendeur 
du renvoi par lui opposé; 

« Ordonne qu'il plaidera au fond. » 

Appel par M. d'Oliveyra. 

il' Poupinel, son avocat, après avoir démontré, avec la ju-
risprudence, que les Tribunaux français sont incompétents 
pour statuer, entre étrangers, sur des contrats ou engagements 

COUR DE CASSATION (ch. criminelle). 

Présidence de M. Laplagne-Barris. 

Bulletin du 14 avril. 

TROMPERIE SUR LA MARCHANDISE VENDUE. — FABRICANT 

BOUGIES. — INDICATIONS FRAUDULEUSES. 

I. Le fabricant de marchandises livrables à la consom-

mation extérieure peut, aussi bien que le marchand dé-

taillant, être poursuivi devant le Tribunal correctionnel, 

sous la préventiou du délit de tromperie sur la marchan-

dise vendue, prévu par l'art. 1", § 3 de la loi du 27 mars 

1851, lorsqu'il est constaté surtout que ces marchandises 

se trouvaient mêlées à d'autres destinées à être livrées au 

commerce et ne pouvaient en être distinguées par les 

acheteurs. 

II. Il y a les indications frauduleuses exigées par l'ar-

ticle 1", paragraphe 3 de la loi du 27, mars 1851, dans le 

fait du fabricant de bougies ou de chandelles qui, sans 

mettre sur les paquets, contenant ces marchandises, l'indi-

cation du poids, leur donne l'apparence et la forme dé-

terminées par un arrêté de police, apparence et forme in-

diquant suffisamment, aux veux de l'acheteur, un pesage 

antérieur et exact. 

III. L'allégation du fabricant que les marchandises sai-

sies dans les conditions de fait ci-dessus étaient desti-

nées à l'exportation, ne saurait le faire échapper à la ré-

pression qu'édicté la loi précitée, lorsque d'ailleurs, 

comme dans l'espèce, l'arrêt attaqué déclare, par une ap-

préciation souveraine des faits qui échappe à la censure 

de la Cour de cassation, que cette allégation n'est pas 

suffisamment justifiée. 

Rejet du pourvoi formé par le sieur Jean-Marte Durand, 

contre l'arrêt de la Cour impériale de Paris, chambre 

correctionnelle, du 26 janvier 1855, qui l'a condamné à 

huit jours d'emprisonnement et 50 francs d'amende, pour 
tromperie sur la marchandise veudue. 

M. Victor Foucher, conseiller-rapporteur; M. Bresson 

avocat-général, conclusions conformes; plaidant M' Dela-
chère, avocat. 

TROMPERIE SLR LA 

MÉDICAMENTEUSES. 

CHOSE JUGÉE. — 

MARCHANDISE VENDUE. —. SUBSTANCES 

BOISSONS. — NULLITÉ DE PROCÉDURE. 

PÉNALITÉ. — AMENDE PROPOUTIOANELLE. 

I. Aux termes de la loi du 29 avril 1806, les nullités 

commises en première instance sont couvertes en, appel, 

lorsqu'elles n'y ont pas été relevées ; ainsi on ne saurait 

se faire un moyen de cassation de ce que des experts 

nommés par le Tribunal correctionnel n'auraient pas prêté 

le serment prescrit par l'art. 44 du Code d'instruction cri-

minelle, lorsque celle irrégularité n'a pas été relevée de-

vant le Tribunal d'appel. 

II. Leaiig citions de l'arlicle 1", § 2, de la loi du 27 
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mars 1851 sont générales et absolues; elles s spphqtirat 

a toute falsidoiion de* substances méd.came.i teuse , 

nue ces substances soient solides ou liquides ; et e.tfe fal-

sification donne lieu à l'application def veines de Hrlicle 
423 du Code pénal- Les substances médicament«ises li-

quides ne peuvent en effet rentrer dans l'exception relati-

ve aux boissons en général dont la falsification ne consti-

tue qu'une contravention prévue par l'article 475, § G, du 

Code pénal. , 
111. L'exception de cliose jugée ne peut résulter 

devez une égale justice à chacun, indépendamment de ! qui déposent de traitements cruels, sévices de tous genres, I 

■sse ou de la pauvreté; l'état .de richesse ou de pau- ; privation de nourriture, brutalité, invectives, exercés par 
JU-

exerce sur la question, 
e motif d 'mi état général" 

d'un 

Tous 
richesse i. 

vi été no peu t entier dans les éléments d'appréciation d* 

ges qu'à 1 égard de l'influence qu'il 
d'intention. Acquitter l'accusée par 
d'insanité d'esprit serait ausurde. 

Les jufés sont établis pour rendre la justice selon l'opinion 
au'ils jugent la meilleure. Si vous pensez, que l'action de 
cette femme résulte, sinon d'un état complet d'insanité, tout 
au moins d'une espèce de dérangement intellectuel, vous de-

ime Lemère sur son enfant; un dernier témoin, h 

demoiselle Thérèse, couturière, est appelée à la barre et 
fait les déclarations suivantes : p -

Je n6 sais rien de la conduite de M°" Lemère envers sa 

.fille Amélie, main M"" Lemaire a beaucoup causé avec 

mot, et voici ce q<fe je me rappelle. Un jour, fne dit-elle, 

pendant que j'étais enceinte d'Amélie, j'allai à l'église et 

tb ' 

lier : « Eh bien! qu'elle me disait, tu ne fi|
es

 „ ̂  

*ge, v la stx heures.-Comment! six heure?
8

*
 à

 <*> 
nais. Je regardais la pendule, il était b.en ^V^ie 

sacnsti... je me dépêchais et je filais f
 Xbeur

<* 

j arrivais à mon chantier trois quarts d 'heur?
 g<S" 

n'était que cinq heures et demie; elle' m'a hL^S il 

plusieurs fois, elle avançait la pendule pour me
 UN4 

afin que son Merlon vienne.
 Dv

°yer 

jugement d'acquittement antérieurement prononce pour 

des faits de même nature ; dès que ces faits, quoique de 

même nature, se sont reproduits,' ils peuvent donner heu 

à des poursuites nouvelles. 
IV. Lorsque les Tribunaux correctionnels ne veulent 

pas se borner à réprimer le délit de l'article 423 du Code 

pénal par . amende fixe de 50 fr. que cet article édicté, ils 

doivent déterminer le chiffre des restitutions et domma-

ges-intérêts qui seul peut servir de base légale a uue 

amende proponionnelle. 
Rejet des trois premiers moyens, _mais, cassation, par 

le quatrième*, sur le pourvoi d'Isidore Lemorae, du juge-

ment du Tiibunal supérieur de Reims, du 2 février l85o, 

qui l'a condammé à 120 fr. d'amende, pour tromperie 

sur ia marchandise vendue, 
M. Victor Foucher, conseiller rapporteur; M. Bresson, 

avocat-général, conclusions conformes. Plaidant, M' Fri-

gnet, avocat du sieur Lemoine. 

POIDS ET MESURES. — DÉTEKTION. — EXCEPTION. 

L'article 4 de la loi du 4 juillet 1837, sur les poids et 

mesures, qui punit ceux qui auront des poids et mesures 

illégaux dans leurs magasins, boutiques, ateliers ou mai-

sons de commerce, ne doit pas être entendu dans un sens 

absolu ; il est inapplicable notamment au cas ou ces poids 

et mesures illégaux trouvés dans le magasin, la boutique, 

etc. du prévenu
 t

ont étrangers à sou commerce et ne 

peuvent lui servir, en aucune façon, à 1 exercice de sa 

P
' Spécialement, le marchand pâtissier dans la boutique 

rtn , -i ; i.».ivitq nnne, mesure deiepdue par la 

tées par cette loi.
 —

T? ' 

Rejet du pourvoi en cassation formé par le ministère 

public près le Tribunal de police de Bretteville-sur- Laize 

(Calvados) contre les trois jugements rendus, le 13 dé-

cembre 1854, eu faveur des sieurs Bernard, Maheut et 

veuve Toutain. 

M. de Glos, conseiller- rapporteur ; M. Bresson, avocat-
général, conclusions contraires. 

je m'arrêtai devant un tableau qui représentait un saint 
ryj l'o/vniitlpr car la nneslioa 3U1 VOUS est soumise est celte i J IL.-. ' J • r ez i acquitter, car la question )ui_ :..„;„., ..-.....„..,.,„ couvert d'une peau de bete,- j eus peur, ut quand J ' 

de savoir si elle a commis un vol. Aucun principe gênerai ne 

peut être posé dans ce cas. tuas,*
8
***!*

0
* sst *>umleà «esi 

variétés et à des circonstances particulières qu'il est indis-
pensable d'apprécier soigneusement avant de donner une opi-
nion. 

Ici il s'est produit un incident qui n'est possibO qu'a-

vec l'organisation de la justice criminelle en Angleterre. 

On sait que les verdicts du jury doivent être rendus à l'u-
, i .n-.in' ni m h b .«S'il p aqfre^s— est tenu 

TRIBUNAUX ETRANGERS 

renfermé jusqu'à ce que les douze jurés se soient entendus 

pour on contre l'accusé. Le jury ne peut être déchargé 

du devoir de rendre un verdict qu'autant qu'il y a consen-

tement des deux parts, de la part de- la poursuite et de 

celle de la défense. 

Dans le procès actuel, les voix du jury se sont divisées 

par moitié, six jurés votant pour la condamnation, et les 

six autres pour l'acquittement. C'est au bout de deux heu-

res de délibération que le jury a fait connaître sa décision 

au président. M. Parry, l'un des conseils de mislress 

Ramsbolham, a propose alors de décharger le jury de 

l'obligation de rendre un verdict, et cette proposition 
avant été appuyée pat' l'avocat du poursuivint, le jury a 

éié rendu à la liberté. 

Mislress Ramsbothan a été déclarée acquittée, le con-

sentement de M. Wathin à ce qu'il n'y eût pas de verdict 

rendu ayant été considéré comme un abandon de la pour-

suite- ' 

CiHRONIfeUB 

D4.BIS. 16 AVRIL. 

Le garde des sceaux, miniotr» J. I_ J —««, LCICW I» 

pas le mardi 17 avril. 

— La collecte de MM. les jurés de la première quin-

zaine de ce mois s'est élevée à la somme de 310 fr., qui a 

été répartie et attribuée, savoir : 110 fr. à la Société de 

patronage des prévenus acquittés , 100 fr. à la Société 

des jeunes économes, et 100 fr. à la Société de Saint-
François- Régis. 

—Le Tribunal de police correctionnelle a condamné au-
jourd'hui : 

fus 
accouchée, j'ai remarqué avec épouvante qué ma fille 

était velue. Bien souvent, m'a dit encore M™* Lemaire, en 

la portant dans mon sein, j'avais le pressentiment que 

cette enfant me ferait aller en prison. 

-M. h président: A quelle 'époque la femme Lemère 

vous faisait-elle ces confidences ; était-ce avant ou depuis 

les bruits qui couraient sur la manière dont elle traitait 

Le témoin : C'est depuis, die m'a dit encore : « Quand 

ma fille avait sept mois, un jour qu'elle était dans son 

Je vous ai dit que le soir elle mettait la clé-t en i 

paraît qu'elle l'avait laissée-t -en ̂  °.
 eda

0t un soir, 

i, qui se sauve sans demander^ ' 

berceau, j'allais pour l'embrasser, elle détourna la tête; 

cela me ht froid au coeur, et depuis ce moment j'ai tou-

jours pensé que cette enfant ferait mon malheur. 

M. le président : Mais tout cela, elle ne vous le disait 

qu'alors qu'elle savait que sa conduite était connue et 

qu'elle allait avoir à.en rendre compte à la justice? 

Le témoin : Oui, monsieur ; cependant je dois dire 

quelque chose qui est à son avantage. Elle m'avait raconté 

que son mari, remarquant que sa petite tille était velue, 

l'avait lasée trois fois pour qu'elledevînt veluecomme une 

bêle et la l'aire voir pour de l'argent. Elle m'a dit qu'elle 

avait gtondé sou mari et qu'elle ne voulait pas que la fille 

d'une institutrice fût saltimbanque. 

Aucune charge directe n'est ressorlie des débats contre 

le sieur Lemère, mais le ministère public a maintenu sa 

complicité résultant de ce qu'il n'aurait pas usé de son 

autorité pour mettre obstacle aux brutalités de sa femme 

envers leur fille. Le ministère public a également soutenu 

contre lui la prévention d'outrage envers un agent de 
l'ordre administratif. 

La défense des prévenus a été présentée par M" Lejeu-

"**Lo Tr%unal, la prevenuou u euaui. pao oufii
J
»u .

u
,j..i 

élablie, a renvoyé le sieur Lemère sur les deux chefs, et 

a condamné la femme Lemère à six mois de prison et 
25 fr. d'amende. 

tait celle du cousin, 

naie de sa pièce. 

Trois jours après, en rentrant zà la maison i
e 

ma femme filée, m'emportant divers objets, n
u

j ■
 ttT

8 

une table, six chaises, des chemises à moi' trois ^*'
e<il 

| une marmite,- deux pantalons et un enfant' de d 

mois. J'ai-l-été me plaindre au commissaire, d'aut'*"'"
1
'

1 

j'avais su que Merlon-z-avait fait le guet à 'la porta ^ 

aider ma femme à emporter tout, pendant qu'îl
8
 P?

0r 

fait griser le vieux soulard de portier, une vieiU^hï?* 

un vieux biberon qui laisserait mettre le feu-z-à | *■ 

son pour un petit verre. J'ai fini par apprendre 

Merlon et madame demeuraient, et on les a pincés°
U 

La prévenue convient de tout. Quant au comni-

prétend que la jeune femme avait quitté son nian
 ,l! 

ils sont allés demeurer ensemble, et il nie avoir f. ^ 
l'enlèvement des objets mobiliers. *

0f
'
>

< 

Le Tribunal les condamne chacun à quatre m i 

prison, et Merlon, en outre, à 50 fr. d'amende. ™ ^ 

Pastoureau.: Tout de même... je reprendrais bie 
femme ! 

M. le président : Vous attendez que la condamnai 

soit prononcée pour dire cela? Il fallait retirer » ^ 
plainte. 

Pastoureau : Je la reprendrais, mais avec le mobilier 
sans ça, bernique ! 

M. le président : Vous la reprendrez dans dix i 
après le délai d'appel, si vous voulez. 

Pastoureau, sortant : Bien, mais avec le mobilier 
sans ça, bernique ! 

I 

tja 

ASSISES DE M1DDLESSEX (Angleterre). 

Présidence de M. Adams. 

Audience du 11 avril, 

UNE DAME DU GRAND MONDE ACCUSÉE DE VOL. —■ MOSiOMA-

KIE DU VOL. — INCIDENT. — ACQUITTEMENT SANS VER-

DICT. 

Nous avons rapporté, dans notre numéro du 8 avril, les 

débals curieux qui ont eu lieu devant M. Brouglhon, juge 

de Mary-le-Bone, et qui se sont terminés par le renvoi de 

la prévenue, mislress Ramsbolham, femme d'un médecin 

de renom, devant les assises de Londres, sous la préven-

tion du vol de quatre mouchoirs par elle commis dans un 
magasin de Londres. 

Cette affaire a été portée, à l'audience du 11 avril, de-

vant les assises de Middless'ex, où la curiosité publique, 

excitée par l'intérêt qui s'attache à la position de l'accusée, 

par les délaiis déjà connus de l'affaire, s'est portée avec 
un empressement extrême. 

Elle comparaît assistée par MM. Ballantyne et Parry, 

qui doivent soulever devant le jury une question de mé-

decine légale, la monomatiie du vol. La poursuite doit 

être soutenue par M. Bodkin, dans l'intérêt du marchand 
volé, M. John Watkin Moule. 

M. Bodkin expose les faits qui ont motivé la plainte de son 
client et l'arrestation de mislress Ramsbolham. Cette dame 
t'est présentée dans le magasin de M. Watkin, et, après avoir 
fini par ne rien acheter, elle est partie emportant divers objets 
de peu de valeur, notamment quatre mouchoirs de batiste, 
qui ont élé retrouvés sur elle. 

Ces faits, dit M. Bodkin, ne peuvent être contestés ; aussi 
j'ai appris que l'intention de mes savants confrères est de dé-
fendre leur cliente en soutenant qu'elle a agi sous l'empire 
d'une aberration mentale qui, sans' constituer un état réel de 
folie, doit néanmoins la soustraire à la responsabilité de son 
action. Je n'ignore pas, sans doute, qu'il existe des monoma-
nies de cette nature. Plusieurs excentricités de ce genre ont 
eu un grand éclat; il y en a peut-être beaucoup qui sont de-
meurées ignorées. Op pourra établir que mislress Kamsbotham 
a déjà emporté de chez différentes personnes des objets qui 
ne lui appartenaient pas, et cela, sans intention de commettre 
un larcin. Le jury appréciera ces laits et en tirera les induc-
tions qu'il jugera convenables. Cependant, si ces mohomanes 
existent, il faut dire que leur nombre pourrait être diminué 
par la crainte salutaire d'une poursuite. 

Mou savanl ami fera valoir avec habileté les moyens de la 
défense; je déclare d'avance que nul parmi les amis de mis-
lress Ramsbolham ne se réjouira plus que moi si le jury, le 
vrai Tribunal correctionnel pour prononcer sur de tellesques-
tions, adopte la ligue de la défense. Je suis assuré que le jury 
prononcera sans partialité, et qu'il n'oubliera pas que, dans 
l'application d'une loi criminelle, le pardon ne vient qu'après 
la justice. 

On procède à l'audition des témoins qui établissent, 

sans contestation, l'existence du fait de vol. Les conseils 

de l'accusée déclarent qu'ils n'entendent pas nier la maté-

rialité du détournement, mais qu'ils ont l'intention de 

trouver la justification de leur cliente dans les circonstan-
ces sous l'empire desquelles elle a agi. 

M. Ballantyne, chargé de cette partie délicate de la défense, 
établit d'abord que la position de l'accusée la mei au des»us 
du soupçon d'avoir pris les objets par elle détournés par un 
cupide désir de se les approprier sai s les payer, et parce 
qu'elle était poussée par le besoin. Elle a dû être, au con-
traire, dans une situation d'esprit telle, qu'elle n'a pu connaî-
tre el apprécier la gravité de son action. Ainsi, sans être 
réellement toile, il y a eu chez elle, sur ce fait, dérangement 
d'esprit, absence de détournement, et elle ne saurait être lé-
galement responsable de l'acte qu'elle a commis. 

Le défenseur eue l'exemple d'un gentleman bien connu qui 
élau entré dans la boutique d'un coutelier et en avait em-
porté un couteau, ne pensaut pas commettre un vol. U exa-
mine ensuite les singularités de désirs et d'imaginations qui 
viennent à l'esprit de certaines femmes durant leur grossesse. 

Certaines femmes, dans cet état, ont rée.lement l'esprit dans 
un état de maladie qui leur enlève le discernement d'une ac-
tion. Il est vrai que l'accusée a passé l'à^e où les femmes se 
trouvent dans un pareil état; mais il ne faut pas oublier, dit 
le défenseur, que la transformation qui s 'opère alors chez les 
femmes a la plus grande influence sur leur esprit et leur ca-
ractère, et qu'elle est même souvent la cause d'un état u'iusa-
nilé d'esprit complet. 

On entend ensuite plusieurs témoins à décharge, tous 

placés dans les hauts raugs de la société, et qui déclarent 

qu'ils considèrent mislress Ramsbotban comme une fem-

me d'honneur incapable d'une action indélicate. 

M. Adams résume les débats et dit au jury, en terminant 
son résumé : 

Le sieur Duris, marchand de vin à Passy, quai de Passy, 14, 
à quinze jours de prison et 25 fr. d'amende pour avoir servi 
à la consommation une certaine quantité de bouteilles n'ayant 
pas la contenance de vin annoncée. — Le sieur Pinton, mar-
chand de vin, 21, rue Croix-Niverl, à Grenelle, à 25 fr. d'a-
mende pour n'avoir livré que 95 cenlilitres de vin sur 1 litre 
vendu. — Le sieur Chauvin, marchand de vin, à Joinville, à 
25 fr. d'amende pour semblable déficit. — Le sieur Puverel, 
marchand de vin, 13, rue Croix-Nivert, à Grenelle, à 25 fr. 
d'amende pour semblable déficit. — Le sieur Leleu, marchand 
de couleurs, à Batignolles, 13, Grande Rue, à 25 fr. d'amende 
pour détention d'une fausse balance. — Et le sieur Goussard. 
cultivateur à Orsay, à 50 fr. d'amende pour mise en vente de 
bottes de paille n'ayant pas le poids annoncé. 

— Le Tribunal de simple police, dans son audience du 
31 mars, a prononcé les condamnations suivantes : 

Pains non pesés et vendus en surtaxe. 

Labé, boulanger, rue Saint-Jacques, 137; porteur de pain 
non muni de balances ; déficit de 220 grammes sur 3 kilog. ; 
par défaut, 5 fr. d'amende pour la première contravention, 
15 fr. pour la seconde. — Labé (Jean-Baptiste), boulanger, 
rue de Courty, 4; porteur non muni de balances; déficit de 
120 grammes sur 3 kilog, 2 fr. d'amende pour la première 
contravention, 11 fr. pour la seconde. — Jean-François- Max i-
milien Pied, boulanger, rué Neuve-des-Petils-Champs, 7, 
deux pains vendus en surtaxe, 15 fr. d'amende par chaque 
pain. — Philippe, boulanger, rue Boucher, 8; défaut d'in-
struments de pesage; déficit de 200 grammes sur 3 kilog., 5 
francs d'amende pour la première contravention, 15 fr. pour 
la seconde. — Manceaux, boulanger, rua du Uoi-de-Sicile, 8; 
porteur non muni de balances; déficit de 140 grammes sur 
2 kilog., 2 fr. d'amende pour la première contravention, 15 fr. 
pour la seconde. — Hihn'éz, boulanger, rue des Grands Degrés, 
3 ; pain de 3 kil. non pesé, déficit de 29U gr., 21V. d'amende pour 
la première contravention, 12 fr. pour la seconde. — -Forche-
ret, boulanger, rue Schomer, à Vàugirard, déficit de 100 
grammes sur un pain de 2 kilos, 12 fr. d'amende. — Dubois, 
boulanger, rue Beaubourg, 17-19, pain non pesé, déficit dé 
130 grammes, 2 fr. d'amende pour la première contravention, 
12 fr. pour la seconde. — Connier, boulanger, rne de Lcvis, 3, 
déficit de 150 grammes sur 3 kilos, 15 fr. d'amende. — Biz'ot', 
boulanger, rue Dupeiit-Tliouars, 12, défaut d'instruments dé 
pesage, déficit de 150 grammes sur 2 kilos, 5 fr. d'amende 
pour la première contravention, 15 fr. pour la seconde. 
Boucley, boulanger, rue de Lalande, 8, porteur non muni 
d'instrumeuls de pesage, déficit de 78 grammes sur 2 kilos,' 
2 fr. d'amende pour la première contravention, 11 fr. pour 
la seconde. — Biseh, boulanger, rue Pigale, 50, pain de 2 
kilos non pesé, déficit de 100 grammes, 5 fr. d'amende pour 
la première contravention, 15 fr. pour la seconde. — Bertol, 
boulanger, rue Mouffelard, 126, pain de 2 kilos non pesé, dé-
ficit de 150 grammes, 2 fr. d'amende pour la première con-
travention, 12 fr. pour la seconde. — Pelletier, boulanger,, 
rue St-Jacques, 358, deux contraventions pour faits analogues' 
mais séparés, 5 fr. d'amende et un jour de prison pour lâ 
première contravention, 15 fr. d'amende pour la seconde. 

— Une femme Lemère, institutrice communale à Pu-

teaux, et son mari, comparaissent devant le Tribunal cor-

rectionnel sous la prévention de coups volontaires portés 
à leur fille âgée de six ans. 

On procède à l'audition des témoins. 

M. le commissaire de police de Passy : Dans le courant 

de 1852, je fus instruit par des voisins de la dame Lemère 

que celte femme exerçait sur sa tille, alors âgée de trois 

ans, des sévices graves. Une première fois je la fis venir 

chez moi, et je lui fis des reproches qu'elle reçut fort 

mal ; j'ai trouvé en elle une femme vive, emportée, même 

grossière, qui allait jusqu'à méconnaître mon caractère. 

Je dus lui dire en la congédiant que si je recevais de nou-

velle* plaintes sur elle, je serais obligé de sévir contre 

elle. A quelques mois de là, je fus de nouveau informé 

qu'elle continuait ses mauvais traitements envers son en-

fant. Cette fois, je fis venir l'enfant, et je vis sur son corps, 

non des blessures, mais des marques de fouet ou de verges 

eu nombre considérable autour, des reins, 6ur les reins et 

plus bas. Le teint de cet enfant était pâle, have ; je redou-

blai de reproches envers celte mauvaise mère, elle fut plus 

grossière que jamais, et à ce point que je fus obligé de la 
mettre à la porte. 

M. le président : Que vous disaient les voisins qui ont 
éveillé votre sollicitude sur la femme Lemère ? 

Le témoin : Qu'elle frappait continuellement sa fille, 

qu'elle partait le matin sans lui laisser de nourriture, et 

ne lui parlait jamais qu'avec brutalité et l'injure à la bou-

che. Quand les époux Lemère quittèrent Passy pour aller 

à Puteaux, j'informai mon collègue de cette commune de 

ce que je savais pourappeier sou attention sur eux. Je ne 
sais rieu des faits postérieurs à 1852. 

Sur ces laits, on entend un grand nombre de témoins 

— M
me

 Charlotte, M
mc

 Julienne, M
ms

 Rose, ont toutes 

dépassé la quarantaine. Ce qu'elles ont fait de leur jeune 

temps, elles ne ie disent pas; elles se disent rentières, et 

il faut les croire, car on ne leur connaît pas d'autres 

moyens d'existence ; seulement leurs rentes ne se paient 

ni par semestre, ni par trimestre, elles n'ont pas un nom 

connu à la Bourse, elles se composent d'un prélèvement 

quotidien fait sur des joueurs rassemblés autour d'un ta-

pis vert et connu sous le nom de cagnotte. M
me

 Charlotte, 

M me Julienne, M"' e Rose sonl toutes aussi dames l'une 

que l'autre; chacune a irippé bien des robes de soie, bien 

des chapeaux de gaze et de dentelle; elles n'en sont pas 

plus fières pour cela, et quand il le faut, dans l'apparte-

ment commun qu'elles occupent citè.Trévise, l'une cache 

son antique splendeur sous le tablier de cuisinière, l'au-

tre ne croit pas s'abaisser en ouvrant les portières des 

voitures amenant les visiteurs, tandis que la troisième fait 
les honneurs du salon. 

Du salon, disons-nous : le mot est pêjût^tre emphati-

que. Ces dames connaissent trop le Code pénal pour se 

permettre la perception de la cagnotte dans un salon : 

toutes savent, et pour cause, que les condamnations pour 

tenue de jeux clandestins entraînent la confiscation du 

mobilier, et après la cagnolle, ce à quoi ces dames, qui 

n'ont jamais eu de châteaux qu'en Espagne, tienuent le 
plus, c'est au mobilier. 

Donc, dans leur appartement de la cité Trévise, ces 

dames n'avaient pas un salon, mais une grande salle tou-

te nue, au milieu une table, autour de la table quinze 

chaises, sur la table une lampe. Au moment où M. le 

commissaire de police entrait dans cette salle, les quinze 

chaises étaient disputées par vingt-sept joueurs, dont 

vingt-quatre joueuses, toutes daines d'un certain âge, 

toutes rentières, toutes fort étonnées de la visite de l'au-

torité, fort peu étonnée de retrouver des visages d'elle 
bien connus. ' ■ i ■ 

Des trois maîtresses' de la maison, deux furent arrêtées 

sur-k-champ, M
m

" Julienne et M°" Rose. M
me

 Charlotte, 

en ce moment sur le seuil de la maison pour y exercer ses 

fonctions d'ouvreuse de portière, en voyant arriver M. le 

commissaire de police, uvait tout compris, et s'était les-

tement jetée de côté pour aller demander l'hospitalité à 
une amie. 

Malgré les dépositions de nombreuses dames en faveur 

du trio de la cité Trévise, le ministère public a soutenu la 

prévention, et conformément à ses conclusions, M°" Char-

lotte, M
M

" Julienne, M
m

" Rose ont été condamnées cha-

cune à six mois de prison et 500 fr. d'amende; la confis-

cation du chétif mobilier a, de plus, été ordonnée. 

— Les maiis trompés ne sont pas rares; ceux trompés 
et battus se rencontrent encore assez souvent; quant aux 

époux trompés, battus et contents, ils forment exception; 

ceux-ci reviennent de droit aux conteurs grivois; les au-

tres, plus soucieux de leur honneur, demandent répara-

tion, comme le fait aujourd'hui Pastoureau devant le Tri-
bunal correctionnel. 

Avoir un nom qui prête autant à l'idylle, et se trouver 
dans une position si prosaïque! 

M°" Pastoun au est très gentille, trop gentille même, 

son cousin Merlon s'en est aperçu ; les cousins s'aperçoi-

vent toujours de ces choses-là, et les maris ne s'aperçoi-

vent jamais de la remarque des cousins, ou bien, quand 
ils s'en apeiçoivent, il est trop tard. 

Merlon avait deux grands avantages sur le mari, d'a-

bord celui de n'êire pas le mari, ensuite la jeunesse, 24 

ans!... le même âge que M"" Pastoureau, et Pastoureau 

en a 48, le double de sa femme ; aujourd hui, il prend sa 

revanche : devant la justice il a l'avantage et il en profile 

pour écraser de tout bon mépris son épouse et le cousin 

de celle-ci, la première prévetiue d'adultère et de détour-

nement d'obje.s mobiliers du domicile conjugal, l'autre 
de complicité de ces deux délits. 

M— Pastoureau est une petite brune, fraîche, piquante, 

dont la bouche rose et maligne sourit aux discours du 
mari. 

Je ne suis pas, dit le plaignant, de ces jobards de ma-

ris qui avalent ces choses-là ; mon épouse s'est induite-

L- avec monsieur son cousin, ça ne peut pas m'aller. Avant 

l'arrivée de M. Mer on dans notre intérieur, nous vivions-

t-assez tranquillement nous deux ma femme ; mais voilà 

qu'une l'ois qu'il a-t-un pied chez nous, c'est tous les 

jours des querelles, des avanies superlatives à faire dres-

ser les cheveux de la morale, qu'elle en arrive à se servir 

des voies de fait les plus fréquentes à mon égard ; c'était, 

à ce que j'ai peusé, dans l'hypothèse d'avoir des giffles 

de ma part, pour à seule fin de m'atfaquer z-en sépara-

tion, mais voyant que je me rebutais pas, elle a fil
w
 tout 

de même; vous allez voir son astuce. 

C'est toujours ma femme qui fermait la porte, le soir, 

quand nous nous couchions, et naturellement elle mettait 

la cié-t-eu dedans. Le matin, elle me poussait pour me 

— La sieur Adrien Duiez,, «.près avoir saryi honorable 

ment comme sous-officier et secrétaire d'habillement " 

36
e
 régiment de ligne, rentra dans le sein de sa lamiil^ 

qui, n'ayant rien négligé pour sou instruction, le destinai 

à une profession civile. Dès son retour, l'esprit de dissi-

pation s'empara de ce jeune homme, qui coniraktadei 

dettes assez importantes pour mécontenter sérieuâemeut 

ses parents. On était alors au commencement de 1854 le 

gouvernement appelait sous les drapeaux les réserves du 

classes antérieures et demandait 1*40,000 hommes à '& 

classe de l'année courante ; le prix des remplaçants était 

très élevé, et Adrien Butez, ne prenant conseil que de lui-

même, profita de celle occasion pour se procurer de l'ar-

gent. Porteur de son congé de libération et muni d'un cer-

tificat de bonne conduite, il se mit à la disposition d m 

agent de remplacement militaire, qui, en échange de se» 
papiers, s'empressa de lui compter Une forte somme. Le 

\'~ mars 1854, Butez l'ut reçu comme remplaçant el incor- i 

poré dans le 9' régiment d'infanterie de ligue. 

Peu de temps après, le prix du remplacement élail dis-

sipé; et, néanmoins, l'ancien sous- officier du 36* da 

passait dans son nouveau régiment pour un modèle de 

bonne conduite; on le voyait rarement à la cantine, mail 

il avait un autre genre de distraction dont il faisait mys-

tère à ses camarades, il savait prendre son temps pour 

ses amusements dispendieux, et jamais il né manquait 

aux heures de son service. Bulez reconquit bientôt Ses ga- j 
Ions, et le colonel, satisfait des rapports qu'on lui adres- I 
sait sur le compte de ce militaire, l'avait attaché comme 

secrétaire à l'officier payeur du régiment. On n'aurait ja-

mais osé soupçonner d'une mauvaise action un homme si 

bien noté. Cependant il arriva un moment où la vie mys-

térieuse et criminelle de Butez fut mise à découvert. 

En qualité de secrétaire du trésorier, Butez recevait le 

dépôt des sommes qui étaient versées par les militaires se 

faut remplacerau corps; il préparait les reçus pour la 

faire signer par l'officier comptable, et les remettait en-

suite aux déposants, revêtus de la signature de ce l'utie-

tionnaire. Mais, lorsqu'il avait besoin d'argent pour satis-

faire les débauches auxquelles il se livrait avec une mu-

tresse dans l'un des plus beaux quartiers de Pans, Çntez, 

qui passait pour un fils de famille riche, n'inscrivait pas 

sur tu registre du payeur la somme qu'il recevait, et le 

jour même il fabriquait un reçu au bas duquel il apposait 

sa propre signature en la faisant précéder de celle men-

tion : Pour le trésorier empêché, le secrétaire, et il pre-

nait la peine d'alier le porter lui-même au déposant. A 

ceux qui faisaient quelques difficultés et exigeaient une 

pièce plus régulière, Butez rapportait un reçu avec le 

nom de l'officier, mais cette signature était fabriquée par 
le secrétaire infidèle. 

Les délices de sa vie mystérieuse perdirent Bulez ; le 

lendemain d'un jour où il avait reçu 200 fr. d'un musi-

cien, il oublia de rentrer à la caserne. Cette absence lut 

d'autant plus remarquée que l'officier payeur n'avait W 

jamais à lui reprocher la moindre inexactitude, et le sort 

voulut que, pendant cette absence, il prît envie au mu-
sicien de faire régulariser son versement en réclamant I» 

signature de l'officier. Celui-ci chercha bur les regis^
8 

et carnets la mention du dépôt fait par le musicien 
dnnes et ne la trouva nulle part. L'inquiétude de Vedri; 

nés éveilla l'attention de plusieurs autres militaires q
u 

avaient versé des sommes de 150 efde 200 lr., «
td

 "; 

on ne trouva aucune trace sur les livres. Aussitôt une en-

quête fut commencée, et la police était déjà à la recbe -

clie de Butez, lorsque le troisième jour il se présenta l 

lontairement; il ignorait que ses fraudes étaient dec- " 

vertes. Amené devant l'autorité supérieure du çbrpSj " 

tez, étourdi de l'attaque, nia d'abord; mais, voyant cofflj 

paraître successivement devant lui tous les ni'
lilal

!'
e

 se5 
il s'était approprié les dépôts, il ne put persister daf"M" 

dénégations. Par ordre du major, il fut conduit sous D 

ne escorte à la maison de jusiice militaire comme aa 

de vol, d'escroquerie et de faux en écriture privée. ^ 

Interrogé par M. le colonel président du 2' Couse 

guerre, Adrien Butez a raconté avec l'ace nt du repe . 

les séductions auxquelles il s'élatt laissé prendre e H 
l'avaitnt porté à commettre les soustractions traudul 

qu'on lui reprochait. _
ve

j 

M. te président.- Vous n'êlesplus un enfant ; vous ^ 

déjà huit années de service mit taire, et à cet âge-

soldat doit savoir résister aux beaux yeux d'une iè 

Vous avez agi avec toute l'intelligence du mal que ^ 

commettiez en trompant indignement de pauvres 

taires. , la 
L'accusé : Je reconnais aujourd'hui, mon coi

0
 .^

e
à 

graviié de mes torts. J'espérais qu'en faisant
 C

.
0D

°
 p

|s-
ma famille la position périlleuse dans laquelle je m ̂

 ca 
çais, elle viendrait à mon secours pour me retire 

mauvais pas. ,
oU

[ ce 
M. le président : Vous ne comprenez donc p

a
 jmi-

y a de honteux à vous rendre volontairement c jr_ 

r mettre à contribution votre famille désolée. 

Etiiue < 
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I 
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r 
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trois 
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qu i 
uel pour 

seyez-vous. ,
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 par 
Les dépositions des plaignants cl témoins enton a ^ 

le Conseil confirment les faits rapportés par 1 M 
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. ,
 plée

 commissaire impérial, conclut 

^fliin8" ,„„s les chefs et demande que Butez 

J^'î8U/« application
 clela

^

l

1

0, ,jéni' le i. 
- évoque les antécédents ieTJmxmé, et 

^fë"6eur , r 'accorder à ce malheureux jeune hom-

lfiConSf pirconstances atténuantes. 

l̂ èèce -
s u

ne longue délibération, déclare Bu-

„
5
eil, a^,,

lea
 les questions, et il le condamne, 

sur tou.e» i^.
ne dc

 '
cin(j années de r(5

. 

^n^adàtion militaire. 

erreur que nous avons dit dans 

' ^ C'est du l'A avrH j que l'accusé était défendu 
C,UÉî ''est M* Lecauu, avocat désigné par M. le bà-

tf**?
1
; défend l'accus 

se. 

qui 

ÉTRANGER. 

ii ondres). — L'auteur de la lettre que nous 

jttBi
16

,^,
 ns n

otre dernier numéro, dans laquelle 

ir»PP°rt |é le scandale des admissions à prix d'ar-

me s ' 6 " 8 ailes d'audiences d'Angleterre, se trouve 

ÎJV8 le3
 n

 but s'il n'a voulu, comme il le dit, qu'ap-

£
r

giiei« is0 '
 u

blique sur cette grave infraction aux 
^ j-jiteotion L

ajres Lg len
j
ema

i
nj

 avant que la Cour 

^mocesj»
 es

 • |
ui

 ét
8

i
en

t soumises, M. Parry, 

{SDr*
làe6

. {s présents à la barre, s'est adressé de la 
8

*
oC

8
a
nle

 au juge Erle, président de la session : 

■ 'une personne ayant demandé a être conduite 

r,iipP ri? q"
 C

ette enceinte pour le jugement de l'affaire 

ai-' 1" -ni a été répondu que le prix des places était de 

Çfit'ii,
 r

 un siège sur le devant de la galerie, et de 

ubeiW v° j
em

i pour les autres sièges. Ce que ie désire 

ijxlli«6s . rd'i)ui c'est de savoir si l'enceinte des Tribu-
• aujou ^ e[ldroit public, et si tout le monde 

feston u l
r0

 admis sans être obligé de donner de l'ar-

nue je signale a été plusieurs fois déjà l'objet 
'4 . -.:-.» nt /lt>G ronréepnt.nîinns mit. été. fldres-

II 

' aue ie Signale a G(C piumcuio IUIO ucjo i uijv 

L'*sa8e .^
ro

t,
a
iion, et des représentations ont été adres 

ie]Usle reK à ['administration de la ville de Londres. I 

a** 1 eBa ,
 u

'
a r

ien fait, puisque l'abus continue. A l'a-
,ii que ce ̂

encSt U
n pauvre diable d'accusé, le jury et 

^ u! même ont été donnés en spectacle à tant par tète, 
our> que Votre Honneur voudra bien porter sur cet abus 

un jugement qui sera de nature à le faire cesser à l'avenir. 

M. Erle : Il est d'usage de ne condamner quelqu'un qu'au-

tant qu 'on l'a mis à même de repousser l'accusation dont il 

est l'objet. Sans doute il entre dans les principes de la légis-

lation anglaise que les Cours de justice soient ouvertes'» tout 

le monde; mais "M - Parry sait mieux que personne que l'ad-

ministration des choses de la justice comporte nécessairement 

quelques restrictions aux principes généraux. Tout ce que je 

peux dire, c'est que j'ai la conviction que. les autorités que 

eela regarde feront de leur mieux pour donner satisfaction 

à lout le monde. 

A cette réponse, dont on peut apprécier le degré de 

piveision, M. Carroll, membre de la commission munici-

pale de Londres (commission of sewers) se borne à ajou-

ter que la chose n'est pas dans les attributions de cette 

commission , mais qu'elle regarde spécialement les 

shériffs. 

29iS0 

K30 
775 

620 

4 ij2 0(0 de 1852.. 

4 11* OjO (Emprunt). 

- Duo 1853.. . 

Act. do la Itanquc. . . 

Crédit foncier. ..... 

Sociétégén.rnobil.. . 

Comptoir national . . 

PONDS ÉTRANGERS. 

Napl.(C. ftotsch.). . — 

Emp. Piém. 1850.. 85 

— Oblig. 18o3... -

Rome,5UiO 84 

Turquie (emp. 1854) — 

A TERME 

93 20 | Obligat. de la Seine . 

 | Caisse hypothécaire. 

_ — | Palaisde I Industrie. 147 50 

75 l 

Quatre canaux.. ... . 

Canal de Bourgogne. — — 

VALEURS DIVERSES. 

H.^Fourn. de Mono — — 

'•lines de la Loire. . . — — 

H.-Fourn. d'Herser. 

Tissus de lin îlaberl. — — 

Lin Cohin. — — 

Comptoir Bonuard . . 103 75 

Docks-Napoléon .... 197 — 

La Compagnie générale immobilière émettra encore au pair, 

jusqu'au 30 avril courant, des actions de 500 fr. donnant 

droit, en dehors des dividendes, à un intérêt fixe de 5 pour 

100 par an (jouissance du 1" avril), payable en juillet et jan-

vier de chaque année. 
Les magndiques résultats déjà réalisés par la Compagnie 

donnent la mesure de ceux qu'elle doit obtenir eu poursuivant 

son but. 
On souscrit au siège de l'administration, 26, rue de la 

Chaussée-d'Antin. 

Bourse de Paris du 16 Avril 1855 

{ Au ooîwpïaD*, D"c. 68 75.— Baisse «30 c 
8 | Fi» 

FiueouratU, 

louraut — 68 85.— Baisse « ÏJ c. 

Au aompUni. D'" c. 93 20 — Baisse « 80 o, 

93 75.— Baisse « 25 o. 

AU COMPTANT. 

3 0i0 j. 22 juin.... 68 75 

i Oiu (Emprunt).... | 

— Ditol855... 70 — | 

4 OjO j. 22 sept.. . . 

i Ift 0[0 j. 22 mars. 

FONDS DE LA VILLE, ETfi 

Oblig. delà Ville. .. — 

Emp. 25 millions... 1030 — 

Emp. 50 millions.. . 

Rente de la Ville. . . 

3 0(0 

3 0(0 (Emprunt) 

4 1[2 0(0 1852 

4 1|2 0|0 (Emprunt) 

«Hit! BS f EH COTÉS AU ÏABÇUÎT. 

Suint-Germain 765 — . 

Paris à Orléans 1152 50 I 

Paris à Rouen 1020 — j 
Rouen au Havre. . . . 555 — j 

Nord 867 50 | 

Chemin de fEst 872 50 I 

Paris à Lyon 1080 — | 

Lyon à laMéditerr.. 962 50 [ 

LyonàGenève 570 — j 

Ouest 647 50 | 

aUjtq————w —' 

PariaàCaenetCherb. 555 — 

Midi 620 — 

Gr.centraldeFranoe. 552 50 

Dijon à Besançon .... 

Dieppe et Fécamp... 377 50 

Bordeaux à la Teste. . — — 

Strasbourg à Bàle . . . 

Paris à Sceaux — — 

Versailles (r. g.). . . . 

Central Suisse 

De l'état de l'estomac et des intestins dépend la bonne 

santé. Pour en régulariser les fonctions, l'expérience at-

teste que le sirop des d'écorces d'oranges arrières de J.-P. 

Làroze, pharmacien à Paris, est le plus efficace de tous 

ceux proposés. 

Avis aux Exposants. 

La publicité est de nos jours un élément essentiel, pour la 

vie d'un commerce ou d'une industrie quelconques. 
Il est une combinaison par laquelle, moyennant une légère 

somme de 192 fr. par an, payables 16 fr. par mois, après 

justification, on peut avoir son nom, son adresse et son in-

dustrie publiés 360 fois par année, dans six des principaux 

journaux de Paris, et un à l'étranger, c'est-à-dire que les in-

dications susdites passent sous les yeux de très nombreux 

lecteurs, tunt en France qu'a l'étranger, et surtout eu An-

gleterre. 
Ces lecteurs sacKant que chaque semaine le catalogue des 

industries parisiennes, intitulé GUIDE DES ACHETEURS , se trou-

vera dans leur feuille à jour fixe , s'habituent à y avoir re-

cours ; ils- le regarderont avec bien plus de soin à l'approche 

de L'EXPOSITION UNIVERSELLE , époque à laquelle presque tout 

le monde a renvoyé ses achats. 

Les personnes qui désireraient souscrire au Guide des ache-

teurs, nont qu'à Redresser au Coin ptôir général d'annonces et 

de publicité de MM. N. Estibal et fils, place de la Bourse, 12, 

à Paris. 

— A l'Opéra Comique, 4e représentation de la Cour de Cé-

limène, opéra en deux actes, de M. Rosier, musique de M. 

A. Thomas. On commencera par le Chalet. 

— THÉÂTRE- LYRIQUE. — Aujourd'hui mardi, la 5.2" repré-

sentation du Muletier de Tolède. M"" Marié Cabel, dans cette 

nouvelle création, déploie toutes les ressources de son mer-

veilleux talent. 

SPECTACLES DU 17 AVRIL. 

THEAT»E- FRAKÇAIS — M ,le de Belle-lsle, le Songe. 

OPÉRA- COMIQUE. — Cour de Célimène, le Châlet. 

ODËON. — ilodogune, le Légataire. 
T HÉÂTRE LYRIQUE. — Les Charmeurs, le Muletier. 

VAUDEVILLE. — Maris, Joie de la maison, César. 

VARIÉTÉS. —f Auberge, un Homme, Massacre, M. Beauminet. 

GYMNASE. — Le Demi-monde. 
PALAIS-ROYAL.— .Psi 1 pst! Minette, Pilbox, Bal d'Auvergnats, 

PORTE- SAINT-M ARTIN. — Les Noces vénitiennes. 

A MBIGU. — Dame deSt-Tropez. 

GAITÉ. — Le Chien, les Cosaques. 

THÉÂTRE IMPÉRIAL DB CIRQUE. — Pilules du Diable. 

COMTI. — Pilules, Abbé, Polichinelles 

FOLIES. — Dans les nuages, Une Idée, Jeu du cœur. 

DiLASSEM'Ews, — L'Or, Voilà c'quiMpfent d'paraître. 

BEAUMARCHAIS. — Relàohe. ™ 
L UXEMBOURG.— Allumette, Cauchemar, Trois-Ormeaux, 

C IRQUE NAPOLÉON. — Soirées équestres tous les jours. 

ROBERT-HOUDIN (boulevard des Italiens, 8). — Tous les soirs# 

à huit heures. 

(Seine-et-

Marne). 

Ventes immobilières. 

mMi m mm, 

mi DE MRIÈRES 
& |i) Jules BAUBIN, avoué à Troyes, 

rue l'aillot-de-Montabert, 12. 

Vmcsur licitaiion, en l'audience des criéesdu 

labwalwvil de Troyes (Aube) 
"L; vendredi i mai 18oo, a midi précis, 

«'une belle ferme avec bâtiments d'exploitation 

■ dépendances dite la FEHMK »K CHE-

HHÈBBS. et sise aux Images de Cerneux et 

.),. v arrondissement de Provins (Seine-et-

Ceile ferme contient avec l'emplacement des 

iftDWits une superficie de 103 hectares 11 ares 

îéeutiares. 
l ie e=t louée pour quatre années a compter du 

|*fliirs 1855, moyennant un prix annuel de 

",300 l"r. net d'un pots. 
L'adjudication aura lieu sur lu mise à prix 

150,000 fr 

S'adresser pour les renseignements : 

l'A 11' Julent BAUM1N, avoué à Troyes, 

r»Paillot-de-Moniabert, 12, dépositaire d'une 

.Jl'irdu cahier des charges el des litres de pro-

- A M' Rollin, avoué à Troyes, colicitant ; 

3' Et au grelle du Tribunal civil de Troyes où 

■st déposé le cahier des charges ; 

1-- pour visiter La ferme, à M. Lebœuf, fermier 

- llievrières. 

l'uur insertion conforme, 
Signé : J. BAUDIN . .(4415)* 

bette, sans interruption ni diminution par basses 

eaux. 
Mise à prix : 40,000 fr. 

S'adresser : 
1° Audit M" COULOW, avoué poursuivant, 

rue Montmarlro, 33 ; 
i° A M? Lescot, avoué, rue de la Sourdière, 19 ; 

3° A M. Barre, propriétaire à Paris, rue Neu-

ve-Saint-Augustin, 44; 
4° Et à Rouen, à M. Legrand, rue Saint-Lô, 24. 

.(4432) 

au Palais-de-Justice à Paris, le samedi 28 avril 

1855, deux heures de relevée, 
D'une MAISON et dépendances, sises au Petit-

Monlrouge, arrondissement de Sceaux, impasse 

Cceurdévé, 14, entre la route d'Orléans, 54 et 56. 

Mise à prix: 8,000 fr. 

S'adresser pour les renseignements : 

1° A M' BURDIN, avoué poursuivant; 

2° A M" Prevot, avoué, quai des Orfèvres, 18; 

3° A M' Lavocat, notaire, quai de la Tournelle, 

n' 37. .(4441) 

Revenu, 2,000 fr.-Mise à prix, 25,000 fr. 

S'adresser à ML* XBESSB, notaire à Paris, 

rue Lepelletier, 14. .(4428)* 

ADJUDICATION 

MOULIN A BLÉ. 
F- iidé de M" Alf. COU MM, avoué à Paris 

rue Montmartre, 33". 

Adjudication en l'audience des criées de la 

il», au Palais-de-Jusiice à Paris, le samedi 5 

Mi 1855 , deux heures de relevée, en un seul 

\ 
h'un beau MOUU1X A HUÉ, comprenant 

™ ls paires de meules montées à l'anglaise, situé 

™us la ville de Maguy, sur ie bord de la grande 

"""de Pans à Rouen 
w 

Hr 

MAISON ET TERRAIN A PARIS 
Etude de SSC Bl^BT, avoué, rue du Faubourg-

Monlioaclre, 31. 

Vente au Palais-de Justice, le mercredi 25 avril 

1855, 
D'un grand WEK8&A8N avec BSABS93Ï, sis à 

Paris, rue de la Folie-Reguaud, sur laquelle i! 

doit porter le n° 42. 
Mise à pnx : 18,000 fr. 

S'adresser : 1° A Me BIX ET ; 

2° A M' Bochet, avoué, rue Thévenot, 16. 
.(4442) 

HOTEL A PARIS. 
Yenle sur licitation, en l'audience des criées du 

Tribunal de la Seine, le samedi 5 mai 1855, 

D'un joli HOTEL, situé à Paris, rue Bleue, 9, 

entre cour et jardin et avec corps de logis sur la 

rue. 
Contenance superficielle, 796 met. 90 cent. 

Revenu brut : 5,800 fr. 

Les locations, faites avec réserve par le pro-

priétaire de les résilier en cas de vente et en pré-

venant six mois d'avance, sont susceptibles de 

arande augmentation. 
Charges: 718 fr. 63 c. 

Mise a prix : ' 75,000 fr. 

S'adresser pour les renseignements : 

A M" Mené 4SUÉBIMJ, avoué, rue d'Alger, 9, 

poursuivant la vente; 
Sur les lieux pour les visiter, de midi a cinq 

heures. .(4435) 

MAISON ! PARIS 
Etude de M' 

rue du Faubourg-

Montmarire. 

IlAUlj.lvr, avoué à Paris, rue 

Saint-Fiacre, 20. 

Vente en l'audience des criées du Tribunal de 

la Seine, au Palais-de-Jusiice, à Paris, le mercre-

di 2 niai 1855, deux heures de relevée, d'une belle 

MAISON construite en pierres de taille, sise à 

Paris, rue du Faubourg-Monirnartre, 31 bis, ser-

vant d'entrée au passage Verdeau. Superficie, 382 

mètres. Produit susceptible d'augmentation à l'ex-

piration prochaine de plusieurs locations, 38,000 

francs environ ; avant 1848, le produit était de 

42,000 fr. Mise à prix : 570,000 fr. 

S'adresser pour les renseignements : 1° A Si' 

BAUIiAWT, avoué poursuivant, à Paris, rue 

Saint-Fiacre, 20; 2° à M" Denormandie, avoué à 

Paris, rua du Sentier, 24; 3° à M c Aclûque, no 

taire à Paris, rue Montmartre^ 146; et sur les 

lieux pour les visiter. .(4440) 

mmm n ÏTDDSS m umm, 

en la chambre des notai-

res de Paris, par le mi-

nistère de U1 MOCQUABB, le mardi 8 mai 

1855, à midi, d'une belle lMtOl-BlK'I* sise à 

Passy, Grande-Rue, 80, au coin de la rue de la 

Pompe, composée de bâtiments d'habitation, avec 

cour et jardin. — Revenu brut susceptible d'aug-

mentation, 10,450 fr.; mise à prix : 140,000 fr. 

Une seule enchère adjugera. — S'adresser : Pour 

visiter la propriété, au concierge, et pour les ren-

seignements à K' HOCUUABD, notaire à Pa-

ris, rue de Paix, 5. (4406) * 

actionnaires retardataires des paiements aux épo 

ques prescrites. » 

Par ordre de l'Administration, 
Signé : CARDEN et WHITEHEAD, 

Agents de la Compagnie : Londres. 

Londres, 13 avril 1855. 

2, Royal Exchange Buildings. (13,695) 

MAISON 
Etude de Me 

A PARIS 

moulin est mû et continuellement alimenté 
u »e très forte chute d'eau de la rivière d'Au-

MAISON Al PET1T-M0NTR0HGE. 
Etude de 11e BUBD1X, avoué à Paris, quai des 

Grands-Augustins, 11. 

Vente- sur licitation, en l'audience des criées du 

Tribunal civil de première instance de la Seine, 

BOIMMEL., notaire à Paris, rue 

Saint-Lazare, 93. 

Adjudication le mardi 8 mai 1855, à midi, en 

la chambre des notaires de Paris, 
D'une MAIMOX rue Neuve-Montmorency, 1, 

près la rue.Vivienne. 
Revenu par bail authentique, 6,200 fr. 

Mise à prix: 80,000 fr. 

S'adresser audit IIe BOBSâ»Bli, dépositaire 

du cahier des charges et des titres de propriété. 
.(4436)* 

ifllgnA]W rue Castex, 8, à Paris, à vendre, 

lll lliMJll même sur une seule enchère, en la 

chambre dos notaires de Paris, le 8 mai 1855. — 

A\IS. 

CHEMIN DE FER CENTRAL DE 
LA PÉNINSULE DU PORTUGAL. 

Notification aux actionnaires" qui n'ont pas ef-

fectué le paiement des deux derniers appels de 

fonds. 
Conformément à l'article 8 des statuts, nous 

donnons avis aux porteurs des actions ci-dessous 

nommées, qui sont en retard des versements spé-

cifiés, savoir : 
18,336 à 18,485 — 18,546 à 18,605 — 23,835 à 

23,934—23,936 a 24,135, en retard dés ¥, 5» et 

6e vcrscTiêiits * 

14,261 à 14',335 — 18,716 à 18;755, en retard 

des 5' et 6e versements ; " 
13,336 à 13,505 - 13671 à 13,835 — 13,506 à 

13,670, en retard du 6e versement, 

que les versements susdits, avec intérêt à raison de 

8 pour 100 par an, doivent être effectués avant 

l'expiration de quarante jours de cette date, et qu'à 

défaut de paiement ces actions seront assujetties 

aux peines prescrites par ledit article des statuts, 

comme suit : 
« A défaut du paiement des versements aux 

époques fixées, on fera publier dans les journaux 

précédemment nommés, les numéros des action, 

sur lesquelles les versements sont en retard, et les 

porteurs desdites actions, à l'expiration de qua 

rame jours de la date de la publication de cet 

avis, ne seront plus membres de la Société et per-

dront, par suite du relard dans le paiement de 

leurs versements, tout droit aux actions, qui de-

viendront, aussi bien que les versements déjà payés, 

la propriété de la Compagnie, sans préjudice de 

tout autre droit réservé à la Compagnie contre les 

Les actionnaires de la société des pouz-

zolanes d'Auvergne, propriétaires de 40 

actions au moins, sont convoqués pour le 8 mai 

prochain, à huit heures du soir, 18, rue Tron-

chet, en assemblée générale, pour prononcer sur 

la liquidation de la société. (13096) 

SOCIÉTÉ DES JOURNAUX EÉlîîS^ 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 

Pour éviter à MM. les actionnaires un déplace-

ment inutile , l'administration croit devoir les 

prévenir que le nombre des actions déposées jus-

qu'à l'expiration du délai de rigueur fixé au 12 

courant n'ayant pas atteint le minimum détermi-

né par l'article 36 des statuts pour la validité des 

délibérations, l'assemblée se trouve forcément re-
mise au jeudi 10 mai prochain, à huit heures du 

soir, maison Lemardelay, rue Richelieu, 100. 

ï, ^-(13697) 

GAZETTE DES CHEMINS DE FER, 
COURS GÉNÉRAL DES ACTIONS , par JACQUES BRES-

SON , paraissant tous les jeudis, indiquant les paie-

ments d'intérêts, dividendes, le compte-rendu, 

es recettes des chemins de fer, canaux, mines, 

assurances,. Crédit foncier, Crédit mobilier, etc.; 

31, place de la Bourse, Paris. 7 fr. par an; dépar-

tements, 8 f. (Envoyer un mandat de poste.) 
(13680f 

NETTOYAGE DES TACHES 
sur la soie, le velours, la laine, sur toutes lesétofïes 

et sur les gants de" peau par la 

lENZlNE-COLLAS-DaupiSnelV:^:-
(13609)* 

1° PÉRARD r
*
 MONTM!

!
RT
'

<
?'P

ROCURELE8 
domesliques des deux sexes. 

(13674)* 

La publication légale des Actes de Société est obligatoire dans la UAZKl'W »ES TRIBUNAUX, LE BROIT et le JOURNAL SÉNÉBAli D'AFFICHES. 

Tc"«e» mobilières. 

!'"
EkP

«AUTORIl'ÊDEJUSTt*E. 

' "Mtel dea Commissairus-Pri-

"urs, rue Kosaini.î. 

Le C,.,., « 16 avril. 

bfiïfWUen glaces, banquettes, 

Ule Raison sise à Paris, quai 

oaml-Michel, 27. 

Con.ki„„.Le 17 avril. 
iara a ianlen '"blés, chaises.bil-

taï'h
 ux,elc

' W*> 
'"lel de9 Commissaires-Pri-

Se "rs, rue Rossini, 2. 

•*^!*« « tahie/ijureau, toi-
j^'uoUe, etc. (255) 

•kl ta?,h?a,son »i*e à Pans, rue 
'""bourtj-Sainl-Maruu. 

'Wuifui,• ,S l en briques, séchoirs 
uuir . Nuisons, etc. ÇMO) 

"•ffW. &Î
 en commodes, secré 

Cous, ' cha ' stâ . el<:- (253) 
le

«ils, blbi'î'.'i"
lab

'es. chaises.l'au-

72, et M. Maurice PALIOPY fils aî-
né, maître de forges, demeurant à 

CaiGasàOtine,. 
Il appert : 
Que ta société en nom collectif 

ayant existé de fait entre les par-
ties sous lu raison sociale M. MAR-
TIN et M. PALIOPY, société formée 
pour viottt années, qui ont com-
mencé le premier août mil huit 
cent cinquante-quatre, a été décla-
rée nulle pour n'avoir point été re-
vêtue des formalités légales, et les 
parlies sont renvoyées devant ar-

bitres-juges. 
Pour extrait : 

REY. 

a Paris, le vingt-quatre avril mil 

huit cent quarante-un, dont le siè-
ge est à Paris, susdit boulevard 

Bonne-Nouvelle, 10. 

Pour extrait : 
Signé: MASSION. (1102)-

Çonsi 
'"otlièque 

'«ilu «tant 
elc. (.254) 

,e», etc. 
en chevaux, harnais. 

(256) ' 

c *°«',âèh»l en<îo,s
-

1
a'ne,toulards, 

8* ur. P
 e8 ' elc - <»•> 

ioSt'l0 " 8ise à
 Paris, fau-

U0«r
K
 Montmartre, 10. 

>n«istan| ,ei8,avr"-
^'ne à v„en élabliâ . caractères 

mai Saint-Michel, 27. 

n
lt"isisl an . e 18 avril. 

q*u«, buLe,n ^uptolr, ban 

Elude de M« Guslave REY, avocat 
agréé, 25, rue Croix-des-Pelits-

Ciamps. 
D'un acte sous signatures pri-

vées, en date à Paris du vingt-cinq 
novembre mil huit cent quarante-

six, enregistré, 
Entre : 
1° M. Pierre ' Alexandre BER-

TRAND, marchand de nouveautés, 
demeurant aux Thèmes, commune 
de Neuilly, grande rue des Ther 

t.és, 38; 
2» M. Paul-Denis HAUMONTE, de-

meurant à Paris, rue ilailleui, 5; 
11 appert que la société formée 

entre tes parties, aux termes dudit 
acte, sous la raison BEKTRANI) et 
HAUMONTÉ , pour l'exploitation 

d'une maison de commerce de 
nouveautés , sise aux Théi nes , 
o'rande-Rue,S8, pour une durée de 

douze années, devait être dissoute 
en cas de décès de l'un des deux 

associés. 
Le sieur Bertrand, susnommé, 

étant décédé le vingt-quaire février 
mil huit cent cinquante-cinq, ls-

, dite société a été, en conséquence, 
1 dissoute, el le sieur Uaumonlé est 
J demeuré seul liquidateur de ladite 

Etude de M» Amédée BEAU, notaire. 

D'une délibération des actionnai-
res du journal le Siècle, réunis en 
assemblée générale le mardi trois 

avril mil huit cent cinquante-cinq, 
dont une copia a été déposée au 

rang des minutes de M* Beau, no-
taire à Paris, suivant acte rtyu par 
lui et son collègue, le onze avril mil 
huit cent cinquante-cinq, enregis-

tré, 
Il appert qu»; ' , 
M. Paul-Edouard LEHODEY, de-

meurant à Paris, rue du Crois-
sant, 16, a été nommé directeur-
»éranl du journal le Siècle, en 
remplacement de M. Jean-Etienne-
Placide 1TLLUT, gérant démission-

naire, pour continuer le mandat 
donné à ce dernier, avec les char-
ges et avantages attaches aux lonc-
t ons de directeur-gérant, confor-

mément à l'article 35 des statuts 
de la société 'lu journal le Siècle, 

El que M. Lthodey a accepté les-

diles fondions de gérant. 

Pour extrait : 
Signé: BEAU. (1103) 

^#!fei.^n
 ^"^«t

1
.
1
 fonciers.clé- ! société, avec lés droils les plus 

' u«>Lule, etc. r.,CTi 1 étendus que comporte cette qua-
lité. 

Pour extrait : 
G. REY. (1098) — 

REY, avocat agréé, 

JQg 
Anf^?? 11 ? des d«ux 

in
n

te « "roi UU C,B" 1 ci'iquante-
!3 Uai"e-ch n avnl mil huit cent 

u
arci««e MARTIV re «ii8| r*. entre 

""MueRoch échouait, 

D'un acte passé devant M c Mas-
sion, notaire à Paris, le vingt-sep 

mars mil huit centcinquaulc-ciiiq 

enregistré. 
Il appert que MM. Jacques FRE-

DERIC et Edouard PAUL, demeu-
rant loua deux boulevard Bonne-
Nouvelle, 10, ont l'un et l'autre la 
signature sociale de la société Au-

guste* PAUL et frères, constituée, 
par acte devant M" Cartier, notaire 

FMBUNAL DE COMMIftCfc. 

nés, cilé de l'Etoile, 27, le 23 avril à 

12 heures (N* 12305 du gr.): 

Du sieur PAVARD, md de vins-, 

rue de Lancry. 65 le 21 avril à 12 

heures (N* usai du gr.). 

Pour astister à i'astemblée dans la-
quelle'M. le juge-commissaire doit les 

consulter, tant sur la composition de 
l'Haï des créanciers présumés que sur 

U nomination de nouveaux, syndics. 

NOTA . Les tiers-porteurs d'effets 

ou d'endossements de ces faillites 
n'étanl pas connus, sont priés de re-

mettre au greffe leurs adresses, 
afin d'être convoqués pour les as-

semblées subséquentes. 

AFFIRMATIONS. 

Du sSeJir DURLOT (Jean), md de 
ins, rue de Bièvre, 9, le 23 avril à 

heures (N° 12234 du gr.); 

Du sieur FAJOL (Félix), charbon-

nier, rueSte-Foy, 29, le 23 avril i 

heures (N» 12251 du gr.), 

Du sieur MARESCHAL (Henri-Ju-
les-Elienne), mécanicien, rue Grau 
uM'-aux-Belles, 51, le 2i avril à 10 

heures q2 (N» 12217 du gr.). 

Pour être procède, sous la prési 

tence de M. le juge-commissaire, uux 
vérilicalion et affirmation de leurs 

créances : 
NOTA. 11 est nécessaire que les 

créanciers convoqués pour les vé 
riheation et alUrmation de leurs 
réances remettent préalablement 

leurs titres à MM. les syndics. ' 

CONCORDATS. 

AVIS. 

Les créanciers peuvent prendre 

gratuitement au Tribunal commu-

nication de la comptabilité des fail-
lites qui leâ concernent, les samedis, 

de dix à quatre heures. 

Faillite'-. 

CONVOCATIONS DB CREANCIERS 

5oiU invité* à se rendre au Triouna 

le commerce de Paris, salle des as 
sembltcsdes faillites , UU . lescréan 

ciers : 

NOMINATIONS DE SYNDICS 

Du sieur P1CHERAU (Pierre), sel-
lier, rue Beaubourg, 41, le 21 avril 
à 12 heures (N u 12275 du gr.); 

Du sieur BIENVENU (Victor), md 

de vins-traiteur logeur aux Thcr-

Du sieur HARDELLET aîné (Louis), 

fab. de sabots en gros, rue du Fau-
hourg-St-Murtin, 257, le ai avril a 

3 heures (N° 12136 du gr.); 

Du sieur DUDONNE, md bottier, 
rue du Coq St-llonoré, 4, ci-devant, 
et actuellement rue St-Honoré, 201, 
le 21 avril à 10 heures i[2 (N° HO'5 

du gr.); 

De la Dlle T1ZON (Elisabeth), mo 

diste, boulevarl Montni.ii lie, 5, le 
21 avril à 3heures (N° 12127 du gr.); 

De la société CAMUSET frères 
(Théophile et Etienne-Nestor), né-
gociants en denlelhs, rue Théve-
not, ï6, le 21 avril à 1 heure (N 

12172 du gr.); 

Du sieur I.EBRETON (Pierre-Al-
phonse), liquorisle, rue Neuve-des-

Pelils-Cbamps, 15, le 21 avril i 12 

heures (N" 11923 du gr.). 

Pour entendre te rapport des syn-
dici *ur l'état de la faillite el délibé-

rer sur la formation du concordat, 
ou, s'il y a lieu, s'entendre déclarer 
en état a'union, et, dans ce dernier 

cas , être immédiatement consultés 
tant sur les faits de la gestion que 

sur l'utilité du maintien ou du rem-
placement des syndics. 

NOTA. 11 ne sera admis que les 
créanciers reconnus. 

Les créanciers elle failli peuvent 

prendre au greffe communication 
du rapport des syndics. 

PRODUCTION DE TITHES. 

Sont invités d produire, dans le dé-
lai de vingt jours, à dater de ce jour, 

leurs titres de créances, accompagnés 
d'un bordereau sur papier timbre, in-
dicatif des sommes à réclamer, 5im. 

les créanciers : 

Du sieur JOLY (Pierrc-Adhélard), 
limonadier, rue Jean- Jacques-Rous-

seau, 20, entre les mains de M. 
H net, rue Cadet, 6, syndic de la 
faillite (N» 12279 du gr.); 

Du sieul- FERR4ND (Jean), md de 

nouveautés à Montrouge , route 
d'Orléans, 88, ènlre les mains de M. 
Millet, rue Mazagran, 3, syndic de 
la faillite (N° 12282 dugr.). 

Pour, en conformité de l'article 492 

de la toi du n mai an, être procédé 
d la vérilicalion des créances, qui 

commencera immédiatement aprèt 
l'expiration de ce délai. 

REDDITION DE COMPTES. 

MM. les créanciers composant l'u-

nion de la faillite de la demoiselle 

LCHEUP (Madeleine), ma de nou 
veaulés, rue de Rivoli, 26, sont in-
vités i se rendre le 21 avril à 12 

heures, au palais du Tribunal de 
commerce, salle des assemblées des 
faillites, pour, couformémen I à l'art. 

537 du Code de commerce, entendre 
le compte définitif qui sera rendu 
par les syridies, le débattre, le clore 
et l'arrêter; leur donner décharge 
de leurs fonctions et donner leur 
avis sur l'excusabililé du failli. 

NOTA . Les créanciers et le Tailll 
peuvent prendre au greffe nomma 
iiicalion des compte et rapport des 
syndics (N» 11869 du gr.). 

Messieurs les créanciers compo 

du Code de Commerce, entendre le 
compte définitif qui sera rendu par 
les syndics, le débattre, le clore et 

l'arrêter; leur donner décharge de 
leurs fonctions et donner leur avis 

sur l'excusabilité du failli. 
NOTA . Les créanciers et le failli 

peuvent prendre au greffe commu-
nication des compte et rapport des 

syndics (N» U566 dugr.). 

AFFIRMATIONS APRÈS UNION. 

Messieurs les créanciers compo-

sant l'union de la faillite de la so-
ciété en commandite DUBROCA et 
C*, le Palladium maritime, rueNo-

tre-Dame-des-Vicloires, 44, en re-
tard de faire vérifier et d'affirmer 

leurs créances , sont invités à se 
rendre le 21 avril a 9 heures , 

au palais du Tribunal de com-
merce de la Seine, salle ordinaire 
des assemblées, pour, sous la prési-

dence de M. le juge-commissaire, 
procéder à la vérilicalion et à l'af-

firmation de leurs dites créances 

(N° H807 du gr.). 

ASSEMBLÉES DU 17 AVRIL 4855. ' 

NEUF HEURES : Mang.ird, charron, 
synd. — Del-ibre, eut. de maçon-

nerie, vérif.— Grandel, fab. d'eau 
gazeuse, clôt. - Sarrazin, nég. eu 

tissus, id. 

DIX HEURES : Cordier, commission-
naire en vins, synd. — Houllatid, 
nég. en vins, vérif. — Séron, épi-

cier , id. — Grérin, boulanger, 
clôl. — Lelèvre, tailleur, conc. — 

Gazarde, ileuriste, id. — Leroyer, 
Verrière et C«, mécaniciens, affir-
mation après union. — Tournié, 
md de vins, redd. de comptes. 

ONZE HEURES : Benacei-Peschicr, 
md demusique, conc. 

NE HEURE I |2 : Rosende, nég., 

vérif. - Garein, linger, clôt. — 
Gant, md de vins, id. 

Jugement du Tribunal de com 
merce de la Seine, du 28 décembre 
1854, lequel, alleridu qu'il y a fonds 

suffisants pour suivre les opéra-
tionsde la faillite du sieur PAVARD, 

md de vins, rue de Lancry, 05, rap-

porte le jugement, du même Tribu 
nal, en dule du 30 août 1854, qui 
clôturait faute d'actif suffisant les 
opérations de ladite faillite (N 

U82I du gr.). 

RÉPARTITION. 

MM. les créanciers vérifiés et afflr 
niés de la société CAMUS el C-, pour 

le commerce de vins et liqueurs 

rue Papillon. 9, peuvent se présen 
1er chez M. Hérou, syndic, rue de 
Paradis Poissonnière, 55, pour fou 
cher un dividende de 12 fr. 71 c. 

unique répartition (N° 1 1407 du gr.) 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE 

VERSAILLES. 

Jugement du Tribunal de coin 
merce de. Versailles , du 21 mars inru- j mi-

sant l'union de la faillite de la i-o- / IS55, lequel reporte et (lie déllniti 

ciété DËVERSIN el DUPAS, anciens f ver 

apprèleurs sur étoffes, rue de Clé 
rv, 11. 63, sont inv ilés à se rendre 
le 21 avril à 3 heures précises, 

au palais du Tribunal de commer-
ce, salle des assemblées des failli-

tes, pour, conforruémeuf àl'urt. 537 

ment au 6 février 1854 l'époqu. 
de la cessation des paiements du 

sieur Jules DUPOTY, laquelle avai 
élé provisoiremenl fixée, par leju 

gement déclaratif de faillite, au 1 
avril 18-54. 

Demande en séparation de bipn« 
entre Rose CROMBACK et Lé?n 

LEHMA.NN, avenue des Champs-
Elysées, 98. — Boltet, avoué. 

Réparations. 

Demande en séparation de biem 

e;;lie Caroline GBIMPREL el Au-

guste-Alphonse HENRY, à Vin-
ccuncs, route de Paris, 55. — Si-

net, avoué. 

Demande en séparation de biens 

enlre Ai'Sène-Charlolle MOTTE el 
Jean- Baptiste-Alexandre CROST, 

rue Saintonge, 57. — Roche, a 

voué. 

Jugement de séparation de corps 

el de biens entre Viclorine-Dési 
rée CLAUSE et POTU, à llaliguol 
les, avenue Saiut-Oueii, 47. Ë. 
Uue(, avoué. 

Demande en Réparation de bien 
enlre Olga OSTHOGUAbSKI el Ar 

mand-Josi pli LESEllliÉE, vicoin-

tnDE KERV1LLY, rue TruaohM 
11. — Oscar Moreau, avoué. 

Demande en séparation de bien, 

antre Marguerile-ilisabWh CHE-
VALLIER et Jean LEVÉOUK rue 

de l'Université, 171. - Oscar Mo-
reau, avoue. 

Deniainjç en séparation de biens 

cnliv Sophie LACHENT el Pi.'n"-
Auibroise DUMA1NE, rue de Se 
ne, 36. — Jooss, «voué. 

Demande en séparation de bien 

Marie-Catherine- Adélald 

Eï&Sêô11 61 Cfaarlei-Alphont. 
MOULT, rue Jacques-de-Brosse 
10. — fcraudjean, «voué. 

»écè« et laauinations^ 

Du 13 avril 1855 - Mlle Roussilot, 

9 ans rue des Champs-Elysées, s! 
-M. Jeunesse, 71 ans. rue de ehoi-

««y- - M. Uuval, 61 ans, rue du 
Kg-St-Denis, 125.—Mme Duchemin 

39 ans, rue de Grenelle-st-Honoré' 
32. — Mme Guillard, 28 ans, rue dé 

£™S8«li '«• - M. Olive, 28 ans, rue 
St-Merry, 25. - Mlle Girard, u ans 
rue SI-Louis, 60.— Mme Mouton 6î 
ans, r,-e de la Roquette, 56. —M 

Charpenel, -68 ans, rue d'Arcole 3* 
— Mlle Croirzet, 20 ans, 1 ue de l'U 
liversilé, 77. - M. Cornué, 16 ansT 

ue de Grenelle, 210. -Mlle Gou»™' 
de cerisaie, Il ans, rue de Sèvres 
s.-M. Adanson, 82 ans, rue de Ba 

hylone, 75.-M. Bourzcl 38 ans rui 
Ouduiol, 19 - M. Dusuèhet, 59 'ans 
rue Serpente, 20 — M Joli\ ,r, 1 ,i 

ans, rue Dauphin», 2^-Mme jof 
nel, 29 ans, rue Mouffetard, an. 

Du H avril 1855. - Mme Miller ... 
ans rue du Colysée, 30 - ù Jni 

lerot^,3
 8ns

, , uc Miro.nénlL 'nt> 
M. Durand, 34 ans, place- d hl iiT 
deleuie, 2. -fluie. veuve Beraîd sï 
ans, rue d'AmsVlam, 24. - Mme 

puroy, 28 ans, rue du Fg-Montm-ir 

ire, 10. - M. ch.-vance.So ans rlie 
St-Honoré 274. -

 M
. Delécluae M 

a
,
n8

'
ru

M

e
Notr.-Da„,e-des-Vicïoires 

U. - M. Berger, le ans, rue M',,/' 

gran, 4. - Mme Avenel «•) », „ 

du F7-SI-Martin 177 !l M i,
3
.;

rUe 

79 ans, rue du Poneéau^i 

. rue St-
11 rry, 33. - Mme l'umrau. 3» ana 

rue de Reuilly, 85 _M,ne Kerkosse* 

? ans rue iluEg-Sl- Antoine "o
8
!: 

M. Parjjliat, ai ans, ruedesTrois-
Pavi Ions, 3 _ Mme Cazalis,

 6
o ans 

ruedu Pas-de-la-Mulc, 5. -Mlle Mo' 
Uen 19 ans, ,•„,. de Se ne, «

3
 _ M 

£."'»%.
 s

 n>«. me Vanneau 7
7
_ 

Mme Descudet, 41 a,., :7 -7* 
Harpe, 94. U " a ' Iue uu 1» 

i.e gérant, 

BAUDOUIN. 
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Bureau de placement autorisé. 
KLEVER.22, rue de la Monnaie. C Affranchir.) 

Cannes. Parapluies. Fouets. 
CHARAGEAT, fab» b'«, r. St-Denis. 26». h>"* Italiens, 1» 

Caoutchouc, Chauss ru % Manteaux 
d'hommes et de daines. FLORAXD. 10, terrasse Vivienne. 

Pour avoir la carte de sa maison insérée dans 
le Guide des Acheteurs, s'adresser à MM. N. 
ESTIBAL et fils, place de la Bourse, 12. 

A la Glaneuse (Ch
,ée

-d'Antin, 28) 
Mercerie, rubans, passementerie, ganterie, dentelle, tulle 

et toutes autres frivolités pourdames. 

Allumettes de salon 
Et Bougieschimiques. G.CANOL'IL,b'«,i,passagedu Désir 

Ameublement. 
DOERSCHUCK, Chaussée-d*Anlin, 58, tapissier. 

LERLOND,Vierhaus ,4
r

,6S,fsSt-Antoi ne. Fabrique d'é««g««' 
R13AL, tables sp'« coulisse fer, si, test-Antoine, i s i 9 Mil. 

Etoffes pour meubles. 

rtlLAIRE RENOUARD, 102, rue Richelieu. Grand choix. 

Artistes en Cheveux. 
DÉNISOT, 41, passage du Saumon. Porfeclion. 

Bains des Néothermes. 
Douches et bains do toutes espèces, traitement hydrotht-

rapique, appartements meublés, 56, rue de la Victoire. 

Bandagistes herniaires. 
BECHARD, 20, r. Richelieu. R

1É
 méd. arg. aux expiioa». 

J. VENELLE, bandages en gommes, 78, fs Sl-Denis. 

Biberons-Breton, Sage-femme. 
4î ,S'-Sébastien.Reçol Idames enceintes. A ppar

ls
 meublés 

Bonneterie spéciale. 
ARACHEQIESNE, Gi» Fabl»» de bas de Paris, gilets de 

flanelle, f.iuhs Montmartre,*! bis; pasg* Verdeau, 33 
MARAIS-CODtXHEVRE, spécialité, vestes en CASTOR et 

de CCISINE , cliemises et cravates, 1, rue Saint-Honeré 

Bronzes et imitations, Pendules, 
Lampes et fan'.'i". LAY et CHERFILS, pasg« Jouffroy, 29 

Lampes et réparations, JEdAN, 69, r. Vieux-Augustins. 

Chales et Cachemires. 
A. BILLECOQ, caeheinires français, 25, ba Poissonnière. 

FOURRURES et confection. GU1LLARD el C«,57,r.du Uac. 

NAVARRE, 6, Ch
é,

-d'Anlin. Cachemires Indes (échange). 

SEULE M" TERNAUX, rue dus Fossés-Monlinarlre, î. 

A CERF, Chausséed'Antin, 16. Spécialité deràfeliers. 
A. GOLDSTUKER,ZaAiiaiî(, 24, boulevard Poissonnière. 

Schange, médelo-dentiste Orifiage. 
Auteur du Précis sr le redre?"""" desdents, 36, r. de Rivoli 

Dessin pour broder. 
CHAPPUIS,285,r.S'-Denis,procédép

r
imprimer soimême. 

Eaux minérales naturelles. 
Ancien srandburesu.J. 1.AFONT.20, r.J.-J. -Rousseau. 

Objets d'arts et Statuettes. 
OEUVRES de PRAD1ER. SALVATORE MARCHI.éd'. Objels 

de sainielé. composition plastique, 30, pa»s* Choiseul. 

Curiosités, Bronzes, Porcelaines, Meubles. 

CLER VONT, rue Sainl-Honoré, 296, près Sainl-Roch. 

montant. Pompes à tous u<>a"p« ■ „ 
temenl et de jardin. Heurs^.g^ 

Chapellerie. 
BARRÈRE, chap* extra-lin soie et castor, r. Richelieu, 59. 

Chaussures d hommes et dames. 
AUXMONTAGN'ES RUSSES. DEGLAYE, 368, rue 3aint-Ho-

noré, el 92, rue Richelieu. English spoken. 

Cheveux pour dames (spécialité) 
JULIEN, 6, rue de la Feuillade, près la Banque. 

Chocolats. 
BORELet KOHLER, dépôt central, 25, rue de Rivoli.— 

Usine, 14, roule de Flandre f Villelle). 

BOUDANT frères, Villet'.e, L''»>><">«. D»°»-M
irl

", 2f. iiJk". 

Coffres-forts. 
H AFFNER frères, 8, passage Jouffroy. Serrure b'é« s. g. d. g 

Cols et Cravates. 
A LA VILLE DE LYON .seule mais»» sp

le
,pg« Vivienne, 68 

CL AYETTE-LOISON , 32-34, passageJouffroy. Seule maison 
de haute n ou veau té pour cravates et cols, chemises. 

Comestibles. Epiceries. 
BLANCHARD, 18, rueGrammont. Spécialitéde conRtures. 

M»" CARNET, i», rue Grange-Balelière, et l rue Rossiui. 
Spécialité de cenfitures, fruits confits, vins fins. 

Coutellerie. 
DELACROIX, ps« Choiseul, 35, rasoirs trempe angl .,4 fr 

Culotier et Chemisier. 
GE1GER, 71 , r. Richelieu. ^Ci-devant memerue.il.) 

Dentelles , Confections. 
BEAUDOUX (M">«), rue de la Paix, 2. Grand choix. 

Dentistes. 
AMYOT (Ernest),che'«», 33, r. CroiJ-Jes-Petits-Champs. 

Ebénistene. 
OSMONT, meubles el tapisserie, 24, faub. Saint-Antoine. 

Fouets et Cravaches. 
PATUREL, 170, it-Martin. Spécialité de fouels.eravaehcs 

Oiselier. 
VAILLANT, pl. Louvre, 8. Faisanderie, b* S'-Jacques, 90 

Orfèvrerie plaquée. (Fabrique.) 
LAMBERT, rue NoIre-Dame-de-Naiareth, 29. G

d
 choix. ^ 

Couverts et orfèvrerie argentés. 

A. GRIMAI., 120 Rivoli, r.oiiv» argenté* bruni.-, 65la !2« 
CHUISTOKLE. i" maison. Boisseaux, 26, rue Vivienne. 

fan H. 

Potichomanie fSnécmïT. 
RUHOT, 27-29, passa ,e de l'OpVrf ̂  

COLL1N, comeurs pour po ichc, r. Nvt-pi'i, p
0
''''^^ 

Restaurateurs. 

Foulards des Indes (spécialité). 
Seule maison à Paris, 42, rue de Grenetle-Saint-Germain. 

Fourrures, Confection. 
A.-C.DIEULAFAIT, 1, b*. Madeleine;5i, r. Luxembourg 

J. DUFRESNE, Chaussée d'Anlin, i, et du Helder, 12. 

BEAUD01N, 158, r. Monlmarlre. Gros et délai I. Confecl»
11 

Glaces, miroirs. 
CUVlLLlER-FLEURY,26,r. deLancry. Glaces blanches et 

étain, encadrement en tousgeures. France, exportation 

Horlogerie, Bijouterie, Orfévre" e . 
A. CHARLES-QUINT, spéc'ë d'horlogerie, 15, b* St-Denis 

AU NÈGRE SARRAZIN, 19, boulevard St-Denis. 

Institutions 
ANGLO-FRANÇAISE, 4i, rue d'Angoulême-Sainf-Honori 

Joaillerie. 
DERIBAUCOUtÎT, rue de Rivoli, 120, 122. Grand choix. 

SAVARY et S10SBACH ®, imilo» diam",r. Vaucanson, 2 

Librairie. 
L .CURMER, livres de mariage,!'. Richelieu, 47, au I

ER
. 

Odyssée de Napoléon 111, 

parSiméoiiCUAUMIEU.Moquet,éditeur,92,r.dela Harpe 

Maison d'accouchement. 
«VAUCHEROT.r. du Temple, 48 ,prèscelleRambuleau 

Mariages. 
M™' DE SAINT-MARC, s, rue des Colonnes. (Affranchir 

Modes et Parures. 
M">« MAJORELLE, élève de L.\i]RË ,4i ,boul. des Capucines 

DINERS DU COMMERCE, 54, l'g* p
a
„nr ~ 

de 4 à 8 heures; déjeune^, i r. to c '
rt
™

a
,
s

- bine, . 

AU ROSBIF. Dîners i f. 20, r. Croix-Puli -h,
 1

 "*n' 
TAVERNE ANGLAISE. Table ans et fr» ï

1
"

1
"- 11 , 

Opticien. Lunette nouvelle. 
Pour voir loin et près.io f . LE M AIRE, f

1
, 32, pg

e
 Saumon 

Paillassons. 
AuJonc d'ï*paffiie,84,ruedeCléry Luxe, solidité. 

Papeterie. 
Papier à lettre, enveloppes. 

BISCARRE b«*. fabriqiie.ii, r. Drouol.Comm'"',eiporl°" 

Papiers peints. 
CONSTANTIN, 64, rue Rambuteau (depuis 25 c). 

JOUANNY VILLEMINOT, f"»<,-o, Fg du Teinplcexi"';"" 

Pâtisserie de la Bourse. 
JULIEN frères, inventeurs brevelé delà pensée, g&teaude 

voyage, du savarin, du nàleau des 3 frères. Exportation 

Pharmacie, Médecine. 
VÉniTABLE (ONGUENT-CANET) de Chrétien, m

d
 de soie 

contre plaies, abcès, panaris. GIRARD, 28, Lombaras 

ALF
d
 BAVAS, poudre dentifrice, 7, rue Drouot. 

Pianos 
BITTNER fils, 58, rue Neuve-SI-Auguslin . Location. 

CREMER, pianos à 400 f. garantis 10 ami, 6, b
J
 St-Denis 

Pianos système en fer. 
Seul résistant à tous les climats. 

Paris, rue Rivoli, 47. N'i«-Orléans, 56, Royal Slreet, 

localion et venle. J. FAIVBE, inventeur brevelé. 

Pipes d'écume (spécialité). 
AuPacha.a.pl.dela Bourse, ci-dev'r. N.-D. des-Victoircs 

A ST-LOUIS 
Rubans, Nouivèa^t̂ ir"-^ 
UlS,Ch»-d'Anlin. 33. Passeme,,,^. 

SOIERIES (spécTaHÎt̂ rjrr^,^ 
oieries.rienlelles .confeclH n L'dai„

PS
 u ****»R 

marlre, 32, au premier, vis-à-vis le pa?,^"' fcïL. 
Passage v 

Soieries et Nouveauté 
A moitié prix, sp". de Florence à 95c •--

4
°8-

 r
-

>
St-Ho

no Tailleurs. 
AUX ARTS ET METIERS, conf^'els' mei'.

 ( 
Ea. CHARLES, habillements pour hommes ,

 S1
"
u

en 

M
0
»HA.NAU,î«,r.Monlorgueil.Spéci «liiéVi.V.

r
i

,!
«i 

VIORUND, 2, rueLouvois, place Richelieu ,"".'«0.,,, 
PETERSEN, de Hamboura, lailor, 6, r. du F

E

P
«[

f,c
l'o» 

Jeune, Laicaux et C» 

Tailleurs des princes, elc, lioul" de* u <"L 

lais de l'Industrie. G" as»» de vèlemenu Vf ""■ >» », 
-—— . ;

 cl
 *or n,ç,

ri 

Tapis de tous genres^—"""^ 
LITERIE. 1 i , bpuleva rd Bonne-N o u v c 1 1 e G J 

?«orii„ 

Vins fins et liqu^uriT^-
A PRIX MODERES, pg» de l'Opéra, i

8
 u'ain. u 

FORON, r.S"-Anne ,28 ,vinscn boulei»» ah ."V.
01

»*'^ 

AS
1
*- ANNE. Dépôl, 50.r.S'«-Annc, Spécialil 

Vins très vieux eu bouteilles- ga
 a

,~—TT-— 

HARNAY(M »r*«»rnr»23).Vfnsri»«i.eUi
P
 '..

a eD
». 

loc.lel.,60c. lab",ioo f.lap», uof
 D

«« «.n iu,(
»'»biK __ ^ L_l!l^jn»b

U
i

e
.. 

Liqueur arabe, Oued^Anlîr 
NTREPOT géni, 40, r. N«. Rivoli, s f. le flacon?"" 

Pompes et Jeux d eau 
H. LECLERC, mécanicien hydraulicien, 16, rue Ménll-

Vitrerie 
J.F1NCKEN, 6, r.del'Ëchiquier. Tringles prés.» 

delà BUEE, app"" par la soc<« centrale d.Tî'V1 

tes , par la eo m»'"» des b;\l im" ci vil» et in eé r L< ï*1 

série de prix MO BEL parord" MINISTÉHIKI i v 
tées dans le vitraue du PALAIS DE L'JN IIUSTHIE'

3 

CÏÏÎ77 

MUE JDE SEI^'E, 
85 ET 8ï, 

ENTRE LE 

PALAIS DU LUXEMBOURG 

ET LE 

PALAIS DES BEAUX-ARTS. 
AD GRAND RUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECIN, 

85, 8Ï, 8» ET 91, ' 

ENTRE LF. 

PANTHÉON 

ET LE 

PALAIS DE L'INSTITUT. 

SAISON D'ÉTÉ. 
OUVERTURE DE LA VENTE : HIER LUNDI 16 AVRIL. 

L'Exposition Universelle devant attirer à Paris un nombre considérable d'étrangers qui ne 

voudront pas quitter la capitale de la France sans y aveir fait quelques achats importants, nous 

croyons leur être utile en leur signalant les maisons de commerce les plus recominanda-

bles , celles surtout dont la réputation d'honorabilité est un titre sérieux à la confiance du 
public. 

Au nombre de ces dernières, nous placerons en première ligne la maison du GRAND CONDÉ; 
Cet Établissement, si avantageusement connu par la bonne qualité de ses marchan lises, la mo-

dicité de ses prix RIGOUREUSEMENT FIXÉS et la loyauté qu'il apporte dans toutes ses affaires, of-

fre, en outre, les assortiments les plus complets et les plus variés qui viennent d'être renou-

velés à des conditions tout h fait exceptionnelles. 

Nomenclature des prix de quelques-uns des articles qui attirent déjà dans cette maison un grand nombre 

de visiteurs. 
TOILE. 

Toile cretonne pur fil pour chemi-
ses, largeur 80 c, à » 95 
W- dé Courtral extra-fine , qualité* 

parfaite, largeur 80 centimètres, 1 25 
D" fie Hollande blanc fin garanti, 

largeur 80 centimètres, 1 93 
D° déménage fil de main p

r
 draps, 90 c. i 20 

l>° d" d" 1 m. 10c. i 35 
Solde important de cretonne pour 

draps, de maître, largeur 1 m. 20 c. 1 75 

LINGE DE TABLE. 
Serviettes* de coton, la douzaine, 2 90 

1»° de ménage tout fil,. au lieu de 
7 fr. la douzaine, 5 75 

»° cretonne pour table, longueur 1 m. 10 75 
ï*° damassées» fil, dessins divers, la d. 10 50 

Damassés de Saxe, le service de 12 c. 26 
Serviettes damassées fil pur, pour 

thé, la douzaine, 3 50 
Nappes damassées fil, d° la nappe, 3 75 
Damassés pur fil p

r
 torchons le mètre, » 50 

D° pour matelas, largeur 1 m. 50 c, i 65 

LINGE d'OFFIGE CONFECTIONNÉ 
Torchons ordinaires, la douzaine, 1 75 

D° bonne qwalilé, 3 5u 
Serviettes ourlées, tout fil, 7 50 
Tabliers de cuisine toile de chanvre, 

la douzaine, 9 75 
D° de valet toile bleue, le tablier, 1 45 
D" ii° toile blanche, 1 60 
D° de femme de chambre, percale. 1 25 

Drapsdetoilepurfil ,lap.,aulieudellf. 8 50 

COIIPTOIR 

D'OMBRELLES et PARAPLUIES 
Ombrelles perse pour enfanis, à 1 25 

11° toie bordures, d° \ 60 
D° soie fantaisies riches, 3 50 
D° jardinières pourdames, 1 45 
D° fantaisie soie ù bordures, . 1 90 
13° . soie cune bordure satin, 3 75 
D° moire cuiie, 4 50 
1)° marquises, fantaisie soie, 4 7 
11° d° moire cuite, 

Partie importante de marquises écos-
saises, nouveautés riches, 9 75 

CHALES. 
500 cb&lesrayps brochés tout laine, fa-

çjfl CKcheini re, qualité de 30 fr., à 19 
Un solde important de Ci. aies gale-

ries cachemire d'Ecosse imprimés, très-
belle qualité, 8 50 

Châles écossais barége grenadine, article 
de 20 fr. 12 fr 

Châles barége algérien brochés tout 

laine el eu .ouïes nuances, art.cle de 25 f. 9 90 
Chàlcs brochés palmeties cachemire, 24 

ETOFFES DE SOIE. 

4 90 

3 30 

53 

Partie très importante de taffetas 
écossais et carreaux, larg. 80c.,q. de8f. 

Autre partie de laltetas quadrillés, 
larg. 60 c, vendus jusqu'à ce jour 4 f. 80 

Grand choix de taffetas d'Italie noir, 
soie cuite à pois amandes et autres des-
sins nouveaux, au lieu de 4 fr. 50, 

Assortiment complet de robes à dis-
positions, qualité de 100 fr., à 

500 robes a volanls teintes pures, très 
belle qualité et dispositions nouvelles, 
vendues partout 150 fr., à 98 

Robes A volants quadrillés toutes 
nuances, au lieu de 75 fr., 59 

Foulards tissus écossais et quadrillés, 
soie cuite, 1 

ttobes foulard imprimées, la robe, 14 
1)° perses et pompadour, qualité do 40 f. 25 

Taffetas d'Italie uni, p
r
 robesà volanls 2 95 

U" d° qualité de 6 fr. 
'tOO pièces taffetas damier canelé, hau-

tes nouveautés, qualité de 7 fr. 90, 
ÎOO pièces taffetas grandes et petites 

rayures, genre moderne, élofledeb fr. 90 2 95 

BLANC DE COTON 

\ COMPTOIR D'AMEUBLEMENT. 

5C 

Calicot d'Alsace, bonne qualité, le mètre, 
D" voile de l'Inde, qualité parfaite, 
D" Percale de Mulhouse, très fine, 

Cretonne de coton très forte, p r chemises, 

75 

3 90 

4 90 

65 

4 90 

6 75 
lit en 

ARTICLES pour AMEUBLEMENT 
Mousselines rayées p

r
 rideaux, le mètre » 25 

D" brochées, grands et petits dessins, » M) 
Vénitiennes à bordures, » 55 
Petits rideaux zéphirs, hauteur 2 ni. 

la paire, 2 23 
D" brochés bordure riche, 2 75 
D° vénitiens, 3 75 

Grands rideaux brochés, larg. 1 m. 
80, hauteur 3 mètres, le rideau, 3 50 

Petits rideaux brodés, hauteur 2 m., 

la paire, 3 90 
Grands rideaux brodés, hauteur 3 m., 

largeur 1 m. 80, le rideau, 9 25 
Choix considérable de damas et sa-

lins pour ameublement». 

MOUCHOIRS. 

Un lot considérable d'étoffes perses à 
Perses bon teint, nouveautés, au lieu 

de 93 c. 

Un lot coosidérable, dessins riches 
enluminés, li és bon teint, qualité de 1 f. 

I 75 c, à » 85 
3 40!ui»mas laine, grande largeur, de 3 fr. 2 45 

Tapisserie de Smyrne, largeur 1 m. 
40, au lieu de 8 fr. 

Damas laine et soi ', largeur, 1 m. 40, 
bandes satinées, au lieu de 10 fr., 

Tapis de Table, foyers, descentes de 
tous genres et au-dessous du cours. 

Assortiment très varié de passementerie pour meu 
bles, prête et sur commande. 

INDIENNES ET ROUENNERIES 
•-SOO pièces Nankin pour robes à » 40 
5uO pièces indienne mi-fonds, des-

sins nouveaux, qualité de 75 c, à » 
Un lot d'Indienne d'Alsace fond blanc 

à » 
SOO robes jaconas imprimé, à volants, 15 
Une forte partie de quadrillés noir 

et blanc, » 
400 pièces Casimir du Nord, » 

25 L nlot d'Indienne deuil et demi-deuil , 
45 très bon teint et bonne qualité, au lieu 
60 de 75 c. » 

55 Un beauchoixdecotonDades pour robes » 
11° retords, tour biousts, grande largeur » 

400 pièces toile colon écru, pour che-
mises, article de 60 c. » 

I Porte partie de toile de coton écru, 
grande largeur, pour draps, » 

Draps coton écru, la paire par 9 met 

Mouchoirs Cholet pur fil, la douzaine, 
D° batiste, le mouchoir, 

D° linon imprimés, p
r
 enfants, le mouch., 

JUPONS. 
•i.OOO jupons tournures gance sa t., le 

jupon, 

1,500 o°, qualité exlra, de4f. 50 à 
Forte partie de jupons piqués reps, 

vendus partout 7 fr. 50, à 
Solde considérable Je piqués anglais, 

90 
40 
10 

2 2; 
2 90 

5 25 
1 45 

50 

5d 

>, 50 
3 45 

COMPTOIR DE FANTAISIE. 

6 75 

90 

1,500 robes à dispositions, par 6 mèt„ 
la robe 

Impressions sur laine, dessins nou-
veaux, 

SOO pièces Orléans, grande largeur, 
qualité de 1 fr. 50, à 

Forte partie de Vaiencias quadrillés et 
d'écossuis, largeur 1 m. 10, à 

Gros de Bengale uni, laine et soie, 
largeur 1 m. 2l), qualité de 6 fr. 50, à 

itOO pièces barèges imprimées, nouveau-
té, le met, 

600 robes à volanls vaiencias, par 10 
met., la robe, 

FalTetasde Chine uni, largeurl m. 10 2 45 
ÏOO robes barèges unis à volants, qua-

lité de 35 fr. 21 
'ïOO pièces fantaisies laine, dessins va-

riés, filets soie, largeur 1 m. 10, au lieu 
de 3 fr. 23, à 

19 

2 40 

MERCERIE. 

Bracelets velours extra fin, avec boutons 1 4 
Cabas en moquette, article de 1 fr. 90, 1 4i 

11° genre algérien, 1 15 
Choix très variés de mercerie en tous genres. 

GANTERIE. 
Gants de peau de Turin glacés, au lieu 

de 90 c. 

Gants de peau de Paris, qualité de 1 45 
D° Suède, toutes nuances, belle qualité, 
D° d° demi-longs mousquetaires, 

Choix très varié de gains agneaux et che-
vreaux. 

Comptoir spécial de rubans de soie 
nouveauté. 

TâPISSERIE. 

Tabourets, sujets el bouquets, à » 95 
Chaises et coussins, 1 45 

L)° riches, 2 25 

lPuntouflcs finies, sans fond, 1 10 

LINGERIE. 

1,500 chapeaux de paille mélangée à 
Peignoirs Orléans, 
Voilettes tulle à pois, 

Partie de dentelle valencienne, 
500 bonnets de nuit garnis, 

1)° d° deux rangs feston, 
Bonnets mousseline garnis de dentelle, à 
Chemises femme garnies, à 
Jupons garnis de dentelle, à 
Pantalons femme garnis, à 
Camisoles garnies, à 
Cols guipure, 

Cols eutredeux garnis de dentelle, 
Hanches duchesse garnies, à 
Bouillons mousseline rayures, à 
Calèches jardinières jaconas, vendues 

jusqu'alors 2 fr., à 

» 60 
7 -25 

75 
-23 

CONFECTION POUR HOMMES 

Paletots coutil SJareugo à 

Coachemans et jaquettes à taille, couli 
écru fil, i 7; 

D° et jaquettes Orléans doublés, 

D" d° d° ah.aga, 12 5(1 
D° et redingotes Orléans, qualité exlra, 20 

Paletots (drap Iwîne) ^doublés Orléans, 
au lieu de 40 fr., à 23 

D° (drap ivvinc) doublés soie, au lieu de 
30 fr., à 35 

Gilets d'été confectionnés, à 1
 111 

U° Orléans, à 3 25 
D° vaiencias, à 3 73 

Uabit ou redingote, pantalon et gilet, en 
beau drap noir, sur mesure, pour 85 », 

Pantalons nouveauté, eu Unie, sur me-
sure, 

D° nouveauté d'Elbeuf, 

DRAPERIE. 

Flanelle de ganté pure laine, à 
Drap d'été, grande largeur, nouveauté 

d'Elbeuf, qualité de 10 fr., à 
Forte partie de coutils fil pour panta-

lons, à 

)> 25'
nrap

 noir pour redingotes, 

» 95 [ 
1 40 

9 73 1 

13 » 

1 10 

7 30 

» 60' 
6 73 

1 75 
2 45 
1 45 
1 65 
» 95 
1 10 
>» 65 
» 65 

1 25 

» 60 
» 85 
» 65 
1 25 

haute 

BONNETERIE. 

Gunts 111 d'Ecosse proportionnés pour 
enfants , » 15 

Gants fil perse pour femme, qualité 
de 2 fr., »

 8Û 
D° sole couleur, d° de 1 fr. 50, « 75 
D° satin peau, veudus partout 1 f. 75, a 85 

Chaussettes coton écru sans couture, 
la douzaine, 5 „ 

Un solde de bas coton écru pour fem-

me, article de 1 fr. 7o, à 110 
Bas coton ecru Paris, qualité supérieu-

re, au lieu de 2 fr. 60, 1 95 
Bas anglais, l"choix, au lieu de 2f. 25, 1 45 
Bas flt d'Ecosse uniset à jours, au lieu 

de 3 fr. 50, \ 93 

Comptoir spécial d'articles pour jupons e 
tournures en crinoline. 

COMPTOIR DE CHEMISES. 

Chemises madapo'am, devants toile, pe-
tits plis à la main, toutes tailles, au lieu 
de 6fr. 50, 

Chemises madapolam, devants fantaisie, 
article de 4 fr. 50, à 

Chemises percale, couleur bon teint, 
qualue de 4 fr. 

Chemises de nuit, madapolam fort, à 
Manchettes mousquetaire percales, avec 

boutons doubles, à 

Gilets de flanelle, pure laine, au lieu 
de 4 fr., à 

Caleçons, toile de fil, qualité de 5 fr., à 

D° d° coton écru, qté de 3 fr. , 
Costumes de bains ea laine p

r
 daines, 

1 50 

2 70 

2 75; 
1 80j 

1 

2 90 
3 80 

2 

CONFECTION POUR DAMES. 

1,«00 écharpes, application garnies 
de velours à la pièce, vendues jusqu'à ce 
jour 29 fr., à 

Mantclets à volants, ornés velours et 
fauiaisie, au lieu de 28 fr. à 

9,500 écharpes, tal'lèias cuit, avec gar-
niture el effilé, qualité de 13 fr., à 

Choix considérable do modèles hau-
tes nouveautés, à des prix exceptionnels. 

Spécialité «le confection pour en-
tants et jeunes personnes, depuis 

15 75 

S 90 

S 30 
Ou rembourse 

rem&aursetnettla 
JFt'anee. 

toujours, sans aifficwHé. in valeur des objels achetés auae personnes aui désirent tes rendre. Les demandes de ta urovtnee seront expédiées eotd*'

e 

. les /rais de transport à la charge des demandeurs. ï,es demandes de l'étranger doivent être faites pour être expédiées à un eoÈ't-eitpondant de 

Enregistré -à Paris, le Avril 1855, F" 
Reçu deux francs vingt centimes. jMl'RLUEtUE DE A. GUYor. HUE NEUVE-DES-MAT11URINS, 18. 

Certifié l'insertion sous le n" 
Itosir légalisation de la signature A. GuYOT, 

Le maire du 1" arrondissement. 


